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Les objectifs de la formation à la pensée critique du programme CyberForge 

 

Les objectifs de la formation visent à offrir un cadre de développement complet et 

équilibré, combinant des compétences professionnelles indispensables pour l’intégration 

dans le monde du travail avec un soutien personnel qui renforce la résilience et le bien-être 

des jeunes. 

Objectifs professionnels 

1. Développer des compétences en résolution de problèmes : apprendre aux jeunes 

à analyser des situations professionnelles complexes, identifier les causes et 

proposer des solutions pertinentes. Cette capacité est cruciale pour s’intégrer dans 

divers secteurs, où la prise de décision et l'analyse sont valorisées. 

2. Renforcer les compétences en communication et collaboration : former les 

jeunes à exprimer leurs idées de manière claire et argumentée, tout en respectant 

les opinions des autres. Cette compétence est essentielle pour travailler en équipe 

et dans des environnements où l'analyse et le dialogue sont nécessaires. 

3. Favoriser l'adaptabilité face à des environnements en changement : la pensée 

critique permet de s’adapter à des environnements professionnels variés en 

apprenant à ajuster les méthodes de travail en fonction des exigences. Les jeunes 

développent ainsi une meilleure employabilité, en abordant les nouvelles tâches et 

technologies avec un esprit analytique. 

4. Accroître la confiance dans l’utilisation des outils numériques : les exercices de 

pensée critique appliqués aux informations en ligne favorisent une navigation 

efficace et une évaluation rigoureuse des sources. Ces compétences numériques 

sont de plus en plus exigées sur le marché du travail et permettent une autonomie 

indispensable. 

Objectifs personnels 

5. Améliorer la confiance en soi et l’auto-estime : en valorisant leur capacité à 

résoudre des problèmes, les jeunes renforcent leur estime de soi, se sentant mieux 

armés pour faire face aux défis, ce qui contribue à leur bien-être général. 

6. Encourager la régulation émotionnelle : la pensée critique aide à développer une 

prise de distance par rapport aux émotions, en apprenant notamment à rationaliser 

et gérer le stress. Cela est particulièrement bénéfique pour les jeunes souvent 

confrontés à l’isolement et aux sentiments de marginalisation. 
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7. Favoriser la resocialisation et l’appartenance sociale : en participant à des 

discussions constructives et respectueuses, les jeunes retrouvent un sentiment de 

connexion sociale, valorisant la diversité des points de vue et rétablissant des liens 

avec les autres. 

Pourquoi la pensée critique ? 

La pensée critique est une compétence cruciale, en particulier pour les jeunes sortis du 

système scolaire et les personnes éloignées de l'emploi. 

Dans le contexte actuel de transformation numérique, la pensée critique est devenue une 

compétence essentielle pour les employeurs. D'après le Future of Jobs Report 2023 du 

Forum économique mondial (WEF), des compétences comme la pensée analytique et 

créative figurent en tête des compétences recherchées par les entreprises, qui anticipent des 

changements structurels dans près de 23 % des emplois au cours des cinq prochaines 

années. Les employeurs reconnaissent que, dans un environnement où l’automatisation et 

l’IA progressent rapidement, les compétences humaines telles que le raisonnement, la 

communication et la coordination restent des avantages compétitifs pour les employés, car 

ces tâches sont encore difficilement remplaçables par des machines. 

Cependant, de nombreuses entreprises estiment que leurs employés manquent de 

compétences en pensée critique, ce qui est perçu comme un obstacle dans un contexte de 

transformation technologique rapide. Ce besoin de compétences en "soft skills" s’accentue 

avec l’accélération de l’automatisation et de l’intelligence artificielle. En effet, la capacité 

à résoudre des problèmes de manière innovante et à évaluer les situations avec recul et 

précision est cruciale pour naviguer dans la complexité croissante du marché du travail, où 

l'incertitude est amplifiée par des événements comme les crises géopolitiques et les 

transitions écologiques et numériques. 

La pensée critique est également valorisée car elle permet une meilleure gestion des risques 

et une adaptation plus rapide aux nouveaux défis, deux compétences nécessaires pour 

évoluer dans un monde où la résilience et la flexibilité sont vitales. Par conséquent, 

l’intégration de la pensée critique dans les pratiques de formation et de développement 

professionnel est devenue une priorité pour les entreprises souhaitant préparer leurs équipes 

à gérer la complexité future. Cette compétence pourrait également renforcer la confiance 

des employés dans leur capacité à s’adapter et à innover, en particulier dans des domaines 

où la prise de décision humaine est encore essentielle pour surmonter des défis imprévus. 
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1) La pensée critique est peu enseignée et très recherchée 

Les études montrent que dans les systèmes éducatifs, la mémorisation et la restitution d'un 

savoir sont les compétences les plus valorisées, tandis que la pensée critique est souvent 

négligée. D'après un rapport de l'OCDE, les compétences analytiques et critiques ne sont 

pas toujours intégrées efficacement dans les curricula des écoles, qui favorisent plutôt 

l'apprentissage par cœur. De plus, des études comme celle menée par Arum & Roksa en 

2011 dans leur livre "Academically Adrift" montrent que peu d'étudiants développent 

significativement leurs compétences en pensée critique au cours de leurs études 

supérieures. 

Dans le monde du travail, les employeurs expriment souvent leur insatisfaction face au 

manque de compétences en pensée critique chez leurs employés. Une enquête réalisée 

par The Wall Street Journal en 2016 indique que 93 % des employeurs considèrent que les 

compétences de réflexion critique, de communication et de résolution de problèmes sont 

plus importantes que le diplôme universitaire, mais près de 70 % affirment que les jeunes 

diplômés ne possèdent pas ces compétences. 

2) Importance dans le contexte du développement de l'IA 

Avec le développement de l'intelligence artificielle, la pensée critique devient une 

compétence clé. L'IA prend en charge de nombreuses tâches répétitives et analytiques, 

souvent plus rapidement et plus précisément que les humains. Cependant, l'IA est limitée 

par sa capacité à comprendre le contexte, à anticiper des changements subtils et à proposer 

des solutions créatives et pertinentes dans des situations complexes. C'est ici que la 

pensée critique humaine joue un rôle essentiel. 

Dans un monde où l'automatisation continue d'évoluer, les employés doivent être capables 

d'interpréter les résultats des machines, de remettre en question les biais potentiels des 

algorithmes et de s'assurer que les décisions automatisées servent les objectifs humains. 

Cela nécessite une compétence en pensée critique, qui est précisément ce que les 

employeurs recherchent aujourd'hui. De plus, l'évolution rapide des technologies et des 

modèles économiques nécessite des individus capables de s'adapter, d'apprendre et de 

remettre en question les processus existants – des capacités que la pensée critique favorise. 

3) Atout pour les personnes éloignées de l'emploi 

Les personnes éloignées de l'emploi, bien que marginalisées socialement, possèdent 

souvent des capacités intellectuelles comparables à celles des personnes en emploi ou 

diplômées. Leur exclusion ne repose pas nécessairement sur un manque d'aptitude, mais 

sur des obstacles structurels et sociaux qui ont entravé leur parcours. L'introduction de la 

pensée critique dans leur formation ou leur développement professionnel peut servir de 

levier pour compenser ces désavantages. 
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La pensée critique permet à ces individus de valoriser leurs capacités de manière non 

conventionnelle, de remettre en cause des schémas de pensée figés et d'exploiter leur 

flexibilité intellectuelle. En effet, ils peuvent se retrouver face à des problèmes dans leur 

vie quotidienne ou professionnelle qui nécessitent des solutions innovantes. La pensée 

critique leur permet de sortir des sentiers battus et d'apporter des perspectives nouvelles 

qui ne sont pas toujours enseignées dans des parcours traditionnels. Ainsi, avec une 

formation adaptée, ces individus pourraient non seulement rivaliser avec des personnes en 

emploi, mais aussi apporter une plus grande agilité cognitive et une originalité souvent 

sous-estimée par les parcours plus linéaires des diplômés de l'enseignement supérieur. 

En conclusion, l'importance de la pensée critique dans un monde où l'IA et les changements 

technologiques transforment les dynamiques économiques et professionnelles est 

indéniable. Pour les jeunes sortis du système scolaire ou les personnes éloignées de 

l'emploi, cette compétence peut devenir un moyen de rattraper et même de surpasser des 

personnes ayant des parcours académiques plus conventionnels, en misant sur leur 

capacité à s'adapter, à innover et à penser différemment. 

L'agilité cognitive, en tant que capacité à penser de manière flexible et à s'adapter à des 

situations nouvelles, est également un facteur crucial pour tirer pleinement parti de la 

pédagogie induite par la pensée critique. Cette dernière, en encourageant les apprenants à 

remettre en question les idées reçues, à évaluer les arguments sous différents angles et à 

élaborer des solutions créatives, nécessite un esprit ouvert et adaptable. 

Pour les jeunes sortis du système scolaire ou les personnes éloignées de l'emploi, cette 

agilité cognitive leur permet d'absorber et de maîtriser plus facilement des concepts 

complexes et changeants. Elle favorise aussi une meilleure interaction avec des pédagogies 

moins structurées et plus orientées vers la résolution de problèmes réels. Contrairement 

aux méthodes d'enseignement traditionnelles, basées sur la mémorisation et la restitution, 

la pensée critique demande une réévaluation constante des idées et des perspectives. Cette 

flexibilité mentale, renforcée par l'agilité cognitive, permet à ces personnes d'appréhender 

cette forme de pédagogie de manière efficace, les préparant ainsi à relever les défis de l'ère 

numérique et de l'IA. 

Le développement de la pensée critique nécessite une pédagogie particulière  

L’étude approfondie de la bibliographie constitue une part importante de nos travaux 

d’ingénierie pédagogique. En effet, le corpus théorique sur la pensée critique est très 

largement développé. En revanche ses modalités de mise en œuvre pratiques sont à l’état 

exploratoire car il est très difficile de rendre une formation à la pensée critique opératoire.  
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Les théoriciens de la pensée critique ont remis en question les pratiques pédagogiques 

courantes dans l'enseignement universitaire. L'utilisation des cours magistraux, de 

l'enseignement didactique, des examens objectifs et des systèmes de notation sont tous 

critiqués par les défenseurs de la pensée critique, qui considèrent que la pédagogie 

dialogique et multi-logique est au cœur de l'instruction en pensée critique. Cela pose un 

problème pour toute discipline dont la pratique privilégie les modèles didactiques comme 

étant les plus appropriés pour l'enseignement dans le domaine.  

La difficulté de formaliser la pensée critique 

L'épistémologie de la pensée critique est peu étudiée, dans le sens où ses bases théoriques 

ne sont pas toujours bien formalisées ni suffisamment explorées. Cela rend la pensée 

critique difficile à comprendre, à formaliser, et à enseigner de manière systématique. 

Cependant, bien que son épistémologie puisse paraître floue ou incomplète, 

sa pratique produit effectivement des résultats concrets en termes d'acquisition de 

connaissances. 

1. Complexité de la pensée critique : La pensée critique n'est pas une compétence 

linéaire ou simple à décrire. Elle implique des processus cognitifs multiples tels que 

l'analyse, l’évaluation, l’interprétation, la synthèse, et la création de nouveaux 

savoirs à partir de connaissances préexistantes. Formaliser ces processus dans une 

théorie épistémologique rigide est difficile, car ils varient en fonction du contexte, 

de la discipline, et de l'individu. Cette plasticité rend sa systématisation complexe. 

2. Manque d'un cadre théorique universel : Contrairement à d'autres théories de 

l'apprentissage, la pensée critique ne repose pas sur un cadre théorique unique. En 

effet, elle est utilisée dans de nombreux domaines différents (philosophie, 

psychologie, éducation), chacun apportant ses propres méthodologies et 

interprétations. Cela contribue à rendre la pensée critique difficile à enseigner de 

manière uniforme et systématique. 

3. Multidisciplinarité et flexibilité : La pensée critique s’applique à une grande 

diversité de domaines et de situations, ce qui la rend plus difficile à encapsuler dans 

une seule approche épistémologique. Chaque discipline peut avoir une définition et 

une méthode différente pour aborder et enseigner la pensée critique. 

La pensée critique en pratique : un levier pour l'acquisition de connaissances 

Malgré ces difficultés épistémologiques, il est largement reconnu que la pratique de la 

pensée critique produit des résultats tangibles dans l'acquisition de connaissances : 

1. Amélioration de l'apprentissage : La pensée critique aide les apprenants à 

remettre en question les idées reçues, à analyser de nouvelles informations, et à 
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intégrer ces connaissances de manière active. Ce processus d’enquête et de 

questionnement permet aux individus de mieux comprendre les sujets et d’acquérir 

des savoirs plus profonds. Comme tu l'as mentionné, cette pratique améliore 

significativement l'acquisition de nouvelles connaissances, même si elle est difficile 

à formaliser. 

2. Construction de nouveaux savoirs : En favorisant l’interrogation des 

informations disponibles et en encourageant la recherche de nouvelles perspectives, 

la pensée critique permet de dépasser les savoirs existants. Les apprenants 

deviennent ainsi des co-créateurs de connaissances, en intégrant diverses idées, 

en testant des hypothèses et en formant des conclusions éclairées. Elle facilite ainsi 

une approche plus créative et exploratoire de l'apprentissage. 

3. Résolution de problèmes : La pensée critique est également une compétence clé 

pour résoudre des problèmes complexes. Elle aide à identifier les incohérences, à 

évaluer la validité des arguments, et à générer des solutions innovantes. Cette 

capacité à résoudre des problèmes en mobilisant un raisonnement critique est un 

indicateur fort de la valeur de la pensée critique dans la pratique. 

Synthèse 

Ce paradoxe — la difficulté à formaliser la pensée critique mais l'efficacité de sa pratique 

— souligne une réalité courante dans l'éducation et la philosophie. De nombreuses 

compétences ou pratiques, bien que difficiles à théoriser ou à formaliser, sont pourtant 

d'une utilité indéniable lorsqu'elles sont mises en œuvre. La pensée critique en est un 

exemple frappant. 

En résumé, bien que l'épistémologie de la pensée critique soit encore peu explorée ou 

formalisée, sa pratique produit des résultats concrets et visibles dans l'acquisition de 

nouvelles connaissances. Il serait donc intéressant de continuer à explorer ces bases 

théoriques tout en valorisant les approches pratiques, afin d'affiner à la fois la 

compréhension théorique et l'application concrète de cette compétence essentielle. 
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Eléments de conception des ateliers avec les jeunes : création de post sur X.com 

 

Le premier type de MVP prévu lors de la réponse à l’appel à projet et qui portait sur la 

création de vidéos de sensibilisation à la sécurité, a été abandonné car il s'est avéré trop 

difficile à réaliser de manière autonome par les jeunes, même avec un simple mentorat. La 

complexité de production et les compétences techniques nécessaires représentaient des 

obstacles majeurs pour les participants. Cette contrainte a conduit à une réorientation vers 

un nouveau MVP : la création de posts sur le réseau social X, principalement axés sur des 

concepts de management. Avant d'opérer cette transition, un MVP intermédiaire avait été 

testé sur Discord (cf. annexe 1), où les jeunes proposaient des interprétations analytiques 

d'informations pour affiner leurs compétences en analyse critique, tout en se préparant à 

produire du contenu dans la nouvelle direction choisie pour le projet. 

 

L'objectif pédagogique est d'encourager les apprenants à développer des compétences 

analytiques et réflexives, tout en intégrant ces différents éléments dans leur réflexion, afin 

de résoudre des problèmes de manière autonome et avec une rigueur intellectuelle accrue. 

Il n’y a pas de programme relatif à un contenu mais une série d’itérations sur des sujets 

choisis par les jeunes. Le lien de X.com permet d’en rendre compte : 

https://x.com/CyberForge33963 

Voici quelques illustrations de productions réalisées par les jeunes. Le formateur mentore 

les jeunes dans la production des posts en s’assurant que la pensée critique est exercée. Les 

jeunes prennent l’habitude de « pitcher » leurs productions devant leurs collègues qui 

apportent des observations constructives afin d’améliorer la production des posts X.  

 

 

https://x.com/CyberForge33963
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2.1. Modalités pédagogiques mises en place : 

 

 

Modalités pédagogiques et parcours complet 

Notre parcours de formation est conçu comme une expérience transformative, intégrant des 

apprentissages cognitifs ainsi que des aspects de bien-être mental, physique, et culturel. Ce 

programme a été coconstruit avec les bénéficiaires pour garantir son adaptation à leurs 

besoins. Voici comment nous avons construit ce programme et comment il se déroule. 

Dès la phase de conception de la formation nous avons eu la volonté de créer une formation 

véritablement adaptée aux besoins de chaque bénéficiaire. Nous avons commencé par une 

analyse approfondie des besoins des jeunes, en les impliquant directement dans des ateliers 

de pensée critique. Ces ateliers nous ont permis de les connaitre et d’adapté notre parcours. 

Ensuite, nous avons organisé des ateliers collaboratifs avec les bénéficiaires. Ensemble, 

nous avons coconstruit un programme intégrant des mentors, des étudiants bac+5, et des 

consultants expérimentés, afin de créer un environnement stimulant et propice à 

l'apprentissage. 
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Chaque jour, de 10h à 16h, les bénéficiaires plongent dans des ateliers et des activités axés 

sur les "4C" : Critique, Créativité, Communication, Collaboration.  

Nous utilisons une approche d'apprentissage par projets centrés sur des problèmes 

(Problem-Based Learning), où les participants choisissent des sujets d'intérêt, effectuent 

des recherches approfondies, et créent du contenu en se guidant de l'intelligence artificielle 

générative (IA). 

Dans nos ateliers de pensée critique, les jeunes apprennent à : 

• Analyser des situations complexes, 

• Identifier un problème, 

• Rechercher et analyser l’information, 

• Proposer une solution, 

• Communiquer de manière convaincante : justifier la solution. 

Chaque projet est présenté devant leurs pairs, offrant ainsi aux jeunes l'opportunité de 

recevoir des feedbacks constructifs et de s'améliorer continuellement avant de publier leurs 

travaux sur la plateforme de test X (Twitter). En général, les participants se réunissent en 

cercle et écoutent attentivement leur pair exposer son projet jusqu'à la fin de sa 

présentation. Équipé d'un ordinateur portable et d'un projecteur, le présentateur fait défiler 

son contenu, incluant du texte, des vidéos, des images ou des illustrations, pour appuyer 

ses arguments. Une fois la présentation terminée, les jeunes, après une écoute active, sont 

invités à donner un retour constructif. Cela peut se traduire par une question sur le sens ou 

la direction de la présentation, ou par une remarque visant à l'améliorer. L'animateur de 

l'atelier veille à ce que chacun ait son temps de parole et que les échanges se déroulent de 

manière fluide et respectueuse, garantissant ainsi un environnement propice à 

l'apprentissage et au développement de chacun. 

Lors d'une autre session, Omar, un apprenant passionné par l'innovation technologique, a 

présenté un projet captivant sur Tesla. Son pitch portait sur l'idée que Elon Musk s'est 

inspiré de la technologie des smartphones pour concevoir les modèles Tesla, en particulier 

en ce qui concerne l'interface utilisateur et les mises à jour logicielles. 

Exemple de présentation : 

Omar a commencé sa présentation en expliquant comment les smartphones ont 

révolutionné la manière dont nous interagissons avec la technologie, en mettant l'accent 

sur l'importance de l'interface utilisateur tactile, la connectivité constante, et la possibilité 

de recevoir des mises à jour logicielles à distance. Il a ensuite fait le lien avec Tesla, 

soulignant comment ces mêmes principes ont été appliqués aux voitures électriques, 

rendant les modèles Tesla non seulement des véhicules, mais aussi des appareils 

technologiques en constante évolution. 

Avec l'aide de son ordinateur portable et d'un projecteur, Omar a montré des images et des 

vidéos comparant l'évolution des interfaces de smartphones à celle des tableaux de bord 
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Tesla, illustrant comment les mises à jour logicielles permettent aux véhicules de 

s'améliorer avec le temps, exactement comme un smartphone. 

Quelques verbatims des retours de ses pairs : 

1. "J'aime beaucoup la comparaison que tu as faite entre les smartphones et Tesla. 

C'est une perspective intéressante ! Peut-être pourrais-tu approfondir comment 

Tesla gère les aspects de sécurité liés aux mises à jour logicielles, car cela pourrait 

être un point fort de ton argumentation." — Juan Carlos 

2. "Ton sujet est vraiment cool, Omar. Ce serait encore plus percutant si tu pouvais 

inclure des vidéos concrètes sur les applications de Tesla comme l'autopilote." — 

Waly 

3. "L'idée que Tesla est comme un smartphone sur roues est très claire et accrocheuse. 

Cependant, je me demande comment tu pourrais intégrer un aspect plus critique, 

par exemple en discutant des limites de cette comparaison. Qu'est-ce que Tesla 

pourrait encore améliorer en s'inspirant des smartphones ?" — Sara 

Suite à ces retours, Omar a ajusté son pitch en ajoutant des détails sur les aspects de sécurité 

des mises à jour logicielles chez Tesla, et en rajoutant des exemples précis de mises à jour 

ainsi que de services innovants ayant amélioré l'expérience utilisateur. Il a également 

abordé les limites de l'approche de Tesla, tout en proposant des pistes d'amélioration. Cette 

itération a non seulement renforcé la pertinence de son argumentation, mais a également 

rendu sa présentation plus équilibrée et complète, reflétant ainsi un processus de révision 

inspiré par le feedback de ses pairs, typique de l'approche lean startup. 

De plus, lorsqu'ils ne présentent pas eux-mêmes, les jeunes apprennent à challenger leurs 

collègues, développant ainsi leur capacité à analyser des sujets, à comprendre différents 

points de vue, à écouter activement, et à suggérer des améliorations. 

Pour aller plus loin dans cette démarche d'apprentissage, nous avons intégré une dimension 

interactive qui parle directement aux intérêts et aux passions des jeunes. En effet, ils 

s'inspirent fréquemment de la culture populaire pour exprimer leur créativité et approfondir 

leurs connaissances. 

Approche interactive 

Les jeunes d'aujourd'hui s'inspirent souvent des éléments culturels pour apprendre et 

s'exprimer. Nous avons donc intégré cette dimension dans notre formation. Par exemple, 

ils utilisent des extraits de séries, des jeux vidéo, et des mangas pour effectuer des 

recherches et créer des contenus. 

Un des moments forts du programme est la production de tweets sur des sujets variés tels 

que : 

• L'expression de soi, 

• L'art, 
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• Le management, 

• Les business modèles comme ceux de Tesla et Amazon. 

Les participants postent ces tweets sur la plateforme X (Twitter). Ensuite, ils pitchent leurs 

idées devant leurs pairs, qui les challengent et donnent des retours constructifs. Lorsque ce 

n'est pas à eux de pitcher, les jeunes profitent de ces moments pour affiner leurs 

compétences en écoute active et en analyse critique. Ils ne se contentent pas simplement 

de suivre les présentations de leurs collègues, mais s'engagent activement en posant des 

questions pertinentes, en identifiant les points forts et les faiblesses de chaque argument, 

et en offrant des suggestions constructives pour améliorer le contenu et la forme des 

présentations. Ce processus leur permet non seulement de renforcer leur propre 

compréhension du sujet, mais aussi de développer des compétences essentielles en 

communication, en collaboration, et en leadership, tout en cultivant une culture de 

l'amélioration continue au sein du groupe. 

Après avoir exploré comment les participants interagissent et s'enrichissent mutuellement 

à travers les pitchs et les retours constructifs, il est essentiel de comprendre comment cette 

dynamique s'intègre dans un cadre plus large. 

La démarche :  

La création de contenu est un processus structuré et méthodique. Chaque étape du 

processus contribue au développement de compétences clés du futur : la communication, 

la collaboration, la créativité et l’esprit critique. Ce document décrit en détail chaque étape 

de la création de contenu, les outils utilisés, et comment elles favorisent le développement 

des compétences essentielles. 

L'intelligence artificielle, en particulier, joue un rôle crucial en facilitant ce processus et en 

aidant les jeunes à développer leurs compétences de manière efficace. 
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Dans cette section, nous allons aborder plusieurs thématiques essentielles pour le 

développement des compétences clés chez les jeunes, à savoir la communication, la 

collaboration, la créativité et l’esprit critique. Pour aider les jeunes à maîtriser ces 

compétences, nous avons mis en place une méthode progressive et structurée, appliquée de 

manière systématique, comme c'est le cas dans le processus de création de contenu. Nous 

explorerons notamment le rôle de l’intelligence artificielle dans ce cadre, la démarche 

méthodique, le outils digitaux indispensables à la création de contenu et enfin l’impact 

attendu sur la santé mentale des jeunes bénéficiaires. Cette présentation vous offrira une 

vision globale des sujets que nous traiterons, afin de vous préparer aux différentes étapes 

du parcours que nous avons conçu. 

 

Approche méthodologique pour le développement des compétences clés à travers la 

création de contenu 

Pour structurer efficacement le processus de création de contenu tout en développant des 

compétences clés, il est essentiel de suivre une approche méthodique en plusieurs étapes. 

Voici donc les 12 étapes pour créer du contenu sur la plateforme X, chacune étant conçue 

pour enrichir des compétences spécifiques. 

Étape 1 : la première étape de la création de contenu consiste à effectuer des recherches 

approfondies pour collecter des informations et des données pertinentes sur le sujet. Les 

outils utilisés incluent les moteurs de recherche comme Google, Microsoft Edge, les bases 

de données académiques, les articles de journaux, et les plateformes de médias sociaux 

pour les tendances actuelles. Cette phase développe des compétences de curiosité et 

d’esprit critique en permettant au concepteur de contenu de distinguer les sources fiables 

et pertinentes des informations erronées ou biaisées. 

Étape 2 : une fois les informations collectées, l’étape suivante est l’analyse. Cette étape 

utilise des outils comme ChatGPT 4o, Word, Excel ou des logiciels d’analyse de données 

pour trier et organiser les informations. Les compétences développées incluent l’analyse 

critique et l’organisation des données, aidant le jeune qui se positionne en tant qu’analyste 

de données pour cette action à identifier les points clés et les tendances importantes. 

L’analyse approfondie renforce également la capacité à penser de manière structurée, 

logique et rigoureuse.  

Étape 3 : après l’analyse, il est nécessaire de synthétiser les informations recueillies. Cette 

étape consiste à résumer les points principaux et à organiser les idées de manière claire et 

concise. Les outils de traitement de texte comme l’IA (CHATGPT 4o) Microsoft Word ou 

Google Docs sont utilisés ici. Le jeune se positionne en tant qu’analyste de sujet et 

développe ainsi des compétences de synthèse et de communication en transformant des 

données brutes en un contenu structuré et compréhensible. La capacité à condenser de 

grandes quantités d’informations en messages clairs et pertinents est cruciale. 
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Étape 4 : le contenu textuel doit être enrichi avec des illustrations et des données visuelles 

pour le rendre plus attrayant et compréhensible. Les outils de design graphique comme 

Adobe Illustrator, Canva, et les logiciels de création de graphiques comme Tableau ou 

Google Data Studio sont utilisés. L’architecte de contenu développe des compétences en 

créativité et visualisation des données, en transformant des concepts abstraits en éléments 

visuels concrets et engageants. Cette étape encourage également la collaboration avec des 

designers pour assurer une représentation visuelle efficace. 

Étape 5 :  avec le contenu textuel et visuel prêt, il est crucial de l’organiser de manière 

logique et de sensibiliser l’audience cible. ChatGPT-4o peut être utilisé pour générer des 

idées d’organisation et pour structurer le contenu et planifier sa diffusion. Cette phase 

développe des compétences en gestion de projet et en communication, en veillant à ce que 

le message principal soit clair et bien structuré. La collaboration avec les membres de 

l’équipe pour organiser et sensibiliser le public cible est essentielle. 

Étape 6 : le premier pitch consiste à présenter le contenu devant une audience restreinte 

pour obtenir des retours et des suggestions. Les outils de présentation comme Canva, 

PowerPoint, ou Prezi sont utilisés. Le créateur de contenu développe des compétences en 

présentation et en communication, en apprenant à défendre son travail de manière 

convaincante. Les retours reçus permettent de peaufiner le contenu et de développer une 

capacité d’écoute active et de réceptivité aux critiques constructives. 

Étape 7 : sur la base des retours, le contenu est révisé et amélioré. Les outils de traitement 

de texte et de collaboration en ligne comme Canva permettent de suivre les modifications 

et d’améliorer le texte et les visuels. Cette phase développe des compétences en esprit 

critique et en attention aux détails, assurant que le contenu atteint une qualité optimale. La 

collaboration avec les membres de l’équipe pour réviser le contenu est également cruciale. 

Étape 8 : après les révisions, un deuxième pitch est réalisé pour une nouvelle série de 

retours. Cette présentation est souvent plus formelle et utilise des outils de présentation 

professionnels. Le deuxième pitch développe des compétences en communication et en 

gestion du stress, en validant les améliorations apportées et en s’assurant que le contenu 

est prêt pour sa publication finale. La collaboration avec une audience plus large pour 

obtenir des retours diversifiés est essentielle. 

Étape 9 : les dernières améliorations sont apportées après le deuxième pitch. Cette étape 

consiste à peaufiner les détails et à assurer la perfection du contenu. ChatGPT-4o peut 

suggérer des améliorations linguistiques et stylistiques. Cette phase développe des 

compétences en perfectionnement et en détail, en garantissant que chaque aspect du 

contenu est précis et clair. 

Étape 10 : la présentation finale est la phase où le contenu est dévoilé dans sa forme 

définitive. Les outils de diffusion en ligne comme les plateformes de webinaires, YouTube, 

ou les réseaux sociaux sont utilisés. Cette étape développe des compétences en 

communication publique et en gestion d’audience, en s’assurant que le contenu atteint son 

objectif et engage efficacement le public cible. 
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Étape 11 : le pitch externe est une présentation du contenu à un public extérieur pour 

obtenir des partenariats, des financements ou d’autres formes de soutien.  

Avec notre partenaire Sopra Steria, les jeunes sont amenés à se déplacer au siège de cette 

structure pour effectuer des pitchs avec un groupe de Business Analystes de de sopra Steria. 

En plus d’être une expérience ludique et constructrice pour les jeunes stagiaires de la 

formation CyberForge. Ces derniers développent des compétences en persuasion et en 

négociation sont développées ici, en apprenant à présenter le contenu de manière 

convaincante à des parties prenantes extérieures. Les outils de présentation professionnels 

sont utilisés pour préparer et réaliser ce pitch. 

Étape 12 : la mise en X est la phase finale où le contenu est publié et diffusé sur notre 

compte test Cyberforge également en annexe de ce document. 

Le jeune regroupe tous les éléments de sa publication (texte, images, vidéos, audio, liens 

utiles). Pour se faire il utilise ses ressources en informatique, infographie et en organisation. 

Il tri puis classe ses contenus puis chapote les hashtags qu’il a choisi et analysé avec 

ChatGPT-4o pour ses différents threads. Pendant cette étape, il doit également s’assurer 

que son argument respecte le nombre de caractères de la plateforme (souvent de 35 mots 

par thread maximum), le stagiaire peut utiliser également l’IA pour synthétiser son propos 

au nombre de caractères requis.  

Enfin une dernière relecture avant de poster car une fois le post publié, il n’est plus possible 

de le modifier par la suite.  

Cette étape développe des compétences en stratégie de diffusion en analyse de performance 

et relecture. 

Le processus de création de contenu est un travail collaboratif et itératif qui non seulement 

produit des résultats de bonne qualité grâce à une méthodologie et une pédagogie adaptée 

pour les jeunes stagiaires de la formation, tout en développant des compétences essentielles 

pour l'avenir à savoir (la communication, la collaboration, l’esprit critique et enfin la 

créativité.)  

En suivant cette méthodologie structurée, les jeunes ont amélioré leur communication, leur 

collaboration, leur créativité, et leur esprit critique, tout en produisant un contenu 

engageant et efficace. 

L’intelligence artificielle, et plus particulièrement des modèles avancés comme ChatGPT-

4o, offre un potentiel énorme en tant qu’outil de formation pour les jeunes NEET (Not in 

Education, Employment, or Training). Cette partie explique comment l'IA peut être utilisée 

pour offrir des opportunités d'apprentissage personnalisées et efficaces, tout en 

développant des compétences essentielles pour l’avenir. 

L'IA comme outil de formation  
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Les jeunes NEET (Not in Education, Employment, or Training) constituent une population 

vulnérable qui bénéficie particulièrement des outils éducatifs innovants pour améliorer 

leurs compétences et renforcer leur employabilité. L'intelligence artificielle, en particulier 

des modèles avancés comme ChatGPT-4o, représente un atout majeur dans le cadre de la 

formation de ces jeunes. Cette documentation met en lumière l'utilisation de l'IA, en 

particulier ChatGPT-4o, pour offrir des opportunités d'apprentissage personnalisées et 

adaptées aux besoins des NEET. Par ailleurs, des plateformes telles que Canva et Discord 

jouent un rôle essentiel dans la facilitation de la collaboration et de l'apprentissage créatif, 

contribuant ainsi à un environnement d'apprentissage enrichi et interactif. 

L'accès à une éducation personnalisée est grandement amélioré grâce à l'intégration de 

ChatGPT-4o, qui permet de répondre de manière précise aux questions des apprenants tout 

en s'adaptant à leur niveau de compréhension. Cet outil offre aux bénéficiaires la possibilité 

d'aborder une large gamme de sujets, allant des compétences de base en informatique aux 

concepts avancés en mathématiques ou en sciences sociales, avec des réponses immédiates 

et personnalisées en fonction des besoins spécifiques de chaque apprenant. Les outils 

employés dans ce cadre incluent ChatGPT-4o pour le soutien pédagogique, Discord pour 

faciliter les échanges en temps réel, et Canva pour la création de visuels pédagogiques 

enrichissants. Cette approche favorise le développement de compétences essentielles telles 

que l'autonomie dans l'apprentissage, la pensée critique, et la résolution de problèmes, en 

fournissant un environnement d'apprentissage flexible et adapté. 

Le développement des compétences en communication chez les jeunes est également 

renforcé par l'utilisation de ChatGPT-4o, qui génère des conversations cohérentes et 

informatives, permettant aux jeunes de s'exercer à la rédaction de courriels professionnels, 

à la préparation de présentations, et à la simulation d'entretiens d'embauche. Discord est 

utilisé en complément comme plateforme de communication en temps réel, facilitant ainsi 

les discussions collaboratives et les échanges instantanés. Cette combinaison d'outils, 

incluant Microsoft Word, Powerpoint, Google, Canva, et Discord, et ChatGPT-4o 

contribue au développement de compétences en communication écrite, en esprit critique, 

en expression orale, et en préparation d’entretiens, intégrées de manière cohérente dans le 

processus d'apprentissage. 

Par ailleurs, l'acquisition de compétences techniques est encouragée par l'utilisation de 

ChatGPT-4o, qui permet aux jeunes NEET d'apprendre et de pratiquer des compétences 

techniques essentielles telles que la programmation, l'utilisation de logiciels spécifiques, et 

la gestion de projets. L'intelligence artificielle propose des tutoriels, des exemples de code, 

et des exercices pratiques pour renforcer ces compétences. En parallèle, l'utilisation de 

Canva contribue au développement des compétences en design graphique, tandis que des 

ateliers de créativité utilisant des outils comme MidJourney, DALL-E, ainsi que des 

logiciels de génération de voix ou de musique tels que Suno et ElevenLabs, offrent aux 

jeunes l'opportunité d'apprendre des techniques innovantes de création de contenu. Les 

outils utilisés dans ce cadre incluent des plateformes de gestion de projets visuels comme 

Canva et Capcut, ainsi que des solutions créatives comme MidJourney et DALL-E. Ces 
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ressources permettent aux jeunes de développer des compétences en analyse critique, en 

gestion de projets, en design graphique, ainsi qu'en création de contenu audio et visuel, les 

préparant ainsi de manière optimale à leur future carrière. 

Le renforcement de la créativité et de la pensée critique constitue un volet essentiel de notre 

programme de formation, facilitée par l’utilisation de l’intelligence artificielle, notamment 

ChatGPT-4o. Cet outil joue un rôle crucial en proposant des idées novatrices pour les 

projets, en posant des questions stimulantes, et en permettant aux jeunes de découvrir 

différentes perspectives. Au sein de notre programme, les stagiaires ont l'opportunité de 

s'investir dans des projets créatifs variés, tels que l’écriture d’articles, la création de 

contenus visuels, ou encore le développement de nouveaux produits. Pour maximiser cet 

apprentissage, nous organisons des ateliers spécifiques qui exploitent des outils de 

génération de contenu assistés par l'IA, comme MidJourney et DALL-E, ainsi que des 

logiciels dédiés à la création musicale et à la modélisation 3D. Ces ateliers sont conçus 

pour stimuler l’imagination des participants tout en leur permettant de développer des 

compétences techniques et artistiques avancées. Les principaux outils employés incluent 

ChatGPT-4o, des logiciels de design graphique tels que Canva et Photoshop, des 

plateformes de blogging comme WordPress et Medium, ainsi que des solutions créatives 

comme MidJourney et DALL-E, sans oublier les logiciels de création musicale et de 3D. 

Ce dispositif complet vise à renforcer la créativité, la pensée critique et l’innovation chez 

nos jeunes bénéficiaires. 

L'intelligence artificielle occupe une place non discutable dans le renforcement du travail 

en équipe au sein de notre programme de formation. ChatGPT-4o aide les jeunes stagiaires 

à collaborer efficacement sur des projets communs en facilitant la gestion des tâches et la 

résolution des conflits. En tant que médiateur, l’IA propose des solutions adaptées pour 

améliorer la collaboration et optimiser la productivité des équipes. Discord, utilisé pour la 

collaboration en temps réel, permet d’organiser des discussions de groupe, de partager des 

fichiers, et d’assurer une organisation structurée des projets. Par ailleurs, pour les projets 

collaboratifs de design, Canva est l’outil privilégié, offrant un espace de travail créatif et 

interactif. Les principaux outils mobilisés incluent ChatGPT-4o, Discord, WhatsApp pour 

la coordination des échanges, et Canva pour la réalisation des projets de design. 

L’ensemble de ce dispositif permet aux jeunes de développer des compétences essentielles 

en matière de collaboration, de gestion de conflits et d’organisation. 

Après avoir mis en place les différents outils pédagogiques permettant de développer les 

compétences techniques, créatives et collaboratives des jeunes stagiaires, nous avons jugé 

pertinent d’adopter une méthodologie structurée pour optimiser leur apprentissage. C’est 

dans cette perspective que nous avons intégré la méthode Lean Start-up au sein du projet 

CyberForge. Cette approche itérative, reconnue pour son efficacité, s’avère 

particulièrement adaptée pour encourager l’autonomie, l’initiative et renforcer les 

compétences entrepreneuriales des jeunes NEET, tout en améliorant leur employabilité. 

Après avoir mis en place les différents outils collaboratifs pour renforcer les compétences 

techniques et organisationnelles des jeunes stagiaires, il était crucial d'adopter une 
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méthodologie qui structure leur apprentissage de manière itérative et adaptée à leur 

développement entrepreneurial. 

C'est dans cette optique que nous avons intégré la méthode Lean Start-up pour structurer 

nos ateliers de pensée critique destinés aux stagiaires de la formation.  

Approche itérative 

Dans le cadre du projet, nous avons choisi d'intégrer la méthode Lean Start-up pour 

structurer nos ateliers de pensée critique destinés aux jeunes NEET (Not in Education, 

Employment, or Training). Cette approche innovante, particulièrement adaptée à ce public, 

vise à développer des compétences entrepreneuriales, à renforcer la confiance en soi et à 

améliorer l'employabilité des participants. La méthode Lean Start-up, popularisée par Eric 

Ries, repose sur une approche itérative et scientifique dans le développement de nouveaux 

produits ou services. Elle cherche à minimiser les risques et les coûts tout en maximisant 

l'apprentissage et l'adaptation rapide aux retours des utilisateurs. Cette méthode se révèle 

particulièrement pertinente pour les jeunes stagiaires de la formation CyberForge car elle 

encourage l'initiative et l'autonomie, incitant les jeunes à prendre des initiatives, à tester 

leurs idées et à tirer des enseignements de leurs échecs dans un environnement sécurisé. 

Elle favorise également l'apprentissage rapide grâce au cycle Construire-Mesurer-

Apprendre, qui permet aux jeunes de développer rapidement des compétences pratiques en 

gestion de projet, en marketing et en développement de produit. En outre, cette méthode 

renforce la confiance en soi des participants en leur donnant l'occasion de réaliser des 

projets concrets et de constater les résultats de leurs efforts, ce qui les aide à gagner en 

assurance et en confiance dans leurs capacités. 

L'intégration de la méthode Lean Start-up dans nos ateliers de pensée critique permet de 

structurer la formation autour des principes fondamentaux de cette approche, garantissant 

ainsi une expérience d'apprentissage pratique et adaptée aux besoins des jeunes NEET. 

Cette démarche vise à maximiser l'impact de la formation en combinant théorie et pratique 

dans un cadre qui favorise l'expérimentation et l'amélioration continue, préparant ainsi les 

jeunes à relever les défis du monde entrepreneurial et à développer leur employabilité. 

Nous avons suivi plusieurs étapes clés dans l’intégration de la méthode Lean Start-up au 

sein du projet CyberForge. La première étape consistait en l’identification des problèmes 

et l’idéation. Les jeunes, travaillant individuellement ou en groupes, ont été encouragés à 

identifier des problèmes réels qu’ils souhaitaient résoudre, que ce soit dans leur 

communauté ou dans leur vie quotidienne. Les sujets abordés étaient souvent liés à leurs 

centres d’intérêt, tels que le sport, le gaming, ou la technologie. Cette approche a permis 

de stimuler la réflexion critique et l’innovation en partant de leurs propres expériences et 

observations, tout en les incitant à approfondir leurs recherches sur des sujets qu’ils 

maîtrisent. Le fait de leur accorder une liberté de choix dans le sujet étudié a montré une 

motivation accrue, démontrant ainsi l’efficacité de la pédagogie appliquée. 
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La deuxième étape impliquait la création de Produits Minimum Viables (MVP). Chaque 

jeune a développé un MVP, c’est-à-dire une version simplifiée de leur projet, qui leur a 

permis de tester rapidement leurs hypothèses. Cette activité, réalisée à travers les ateliers 

de pensée critique organisés au sein de la fondation, visait à leur apprendre à transformer 

une idée en une réalisation concrète avec des ressources limitées, qu’il s’agisse de temps, 

d’informations ou d’outils d’analyse. 

Ensuite, la phase de tests et de collecte de feedbacks a été cruciale. Les jeunes ont présenté 

leurs MVP à leurs pairs et ont reçu des retours constructifs. Pour faciliter cette phase, des 

outils numériques comme Canva et Discord ont été utilisés. L’objectif était d’apprendre à 

accepter les critiques, à identifier les points d’amélioration, et à itérer sur leur production. 

La quatrième étape a porté sur l’analyse et l’apprentissage. Les groupes ont analysé les 

retours obtenus et ont décidé des ajustements nécessaires à apporter à leurs MVP. Cette 

activité a permis de développer des compétences en analyse de données et en prise de 

décision basée sur des preuves concrètes. 

Enfin, en fonction des résultats des tests, les jeunes ont été amenés à décider s’ils devaient 

pivoter, c’est-à-dire changer d’approche ou d’idée, ou persévérer en améliorant leur MVP. 

Cette étape visait à leur enseigner la flexibilité et l’adaptation face aux défis et aux échecs. 

L’adoption de la méthode Lean Start-up a apporté plusieurs bénéfices significatifs. Elle a 

renforcé les compétences entrepreneuriales des jeunes en les préparant à créer leurs propres 

opportunités professionnelles. Elle a également amélioré leur employabilité en développant 

des compétences transférables telles que la gestion de projet, la communication et l’esprit 

critique. De plus, elle a encouragé l’engagement et la participation active dans des projets 

concrets ayant un impact direct sur leur vie et leur communauté. 

La méthode Lean Start-up offre une approche structurée et éprouvée pour développer la 

pensée critique et les compétences entrepreneuriales chez les jeunes stagiaires de la 

formation. En intégrant cette méthode dans nos ateliers, nous avons fourni aux jeunes les 

outils nécessaires pour réussir dans un environnement dynamique et compétitif. Nous 

sommes convaincus que cette approche a également contribué de manière significative à 

leur épanouissement personnel et professionnel. 

Afin de poursuivre l'élan initié par l'intégration de la méthode Lean Start-up, il est essentiel 

de s'intéresser aux outils numériques qui peuvent également jouer un rôle crucial dans le 

développement des compétences des jeunes stagiaires. Parmi ceux-ci, les réseaux sociaux, 

et en particulier le réseau social X, se distinguent comme des plateformes puissantes pour 

renforcer les "4C" : esprit critique, communication, collaboration et créativité. En 

complément des approches méthodologiques formelles, l'utilisation de ces outils 

numériques offre aux jeunes un espace d'apprentissage dynamique et interactif, propice à 

l'acquisition de compétences essentielles dans le monde actuel. 

Pour prolonger l'impact de la méthode Lean Start-up sur le développement des 

compétences des jeunes, il est tout aussi crucial d'explorer l'influence des outils 
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numériques, tels que les réseaux sociaux, qui offrent des opportunités uniques pour 

renforcer les "4C". 

En particulier, le réseau social X se distingue comme une plateforme idéale pour cultiver 

l'esprit critique. 

 

 Le réseau social X comme outil pour développer les 4C   

Le réseau social X se révèle être un outil puissant pour développer l'esprit critique des 

jeunes. En participant à des débats et discussions sur une variété de sujets, allant de 

l'actualité mondiale à leurs intérêts personnels, les jeunes sont encouragés à analyser les 

arguments, poser des questions pertinentes et formuler leurs propres opinions basées sur 

des faits. Cette plateforme leur permet également de s'exposer à une grande quantité 

d'informations, les incitant à vérifier les sources, évaluer la crédibilité des contenus et 

affiner leurs compétences en recherche pour valider les faits. 

En outre, la collaboration, une compétence essentielle dans le monde moderne, est 

grandement facilitée par les fonctionnalités offertes par X. Les étudiants peuvent collaborer 

sur des tâches ou des objectifs communs en rejoignant des groupes d'intérêt, où ils partagent 

des idées et reçoivent des retours constructifs. Des outils comme Discord sont 

particulièrement utiles pour organiser cette collaboration en temps réel, permettant une 

interaction fluide et continue entre les membres du groupe. 

La créativité est également stimulée par X, où les jeunes ont l'opportunité de créer et 

partager divers types de contenus, qu'il s'agisse d'articles, de vidéos ou d'images. Cette 

plateforme encourage l'expression créative tout en permettant aux utilisateurs de s'inspirer 

des créations d'autres membres. Les défis créatifs organisés sur la plateforme offrent une 

source d'inspiration continue, incitant les jeunes à innover et à repousser les limites de leur 

imagination. 

Enfin, X joue un rôle crucial dans le développement des compétences en communication. 

Les interactions sociales sur cette plateforme permettent aux jeunes de pratiquer la 

communication écrite et verbale, d'apprendre à formuler leurs pensées de manière claire et 

de renforcer leurs relations interpersonnelles. En recevant et donnant du feedback, ils 

apprennent à accepter les critiques constructives et à améliorer continuellement leurs 

compétences en communication, en adaptant leurs messages à différents contextes et 

publics. 

Après avoir exploré comment le réseau social X peut être utilisé pour développer les 

compétences essentielles que sont les 4C – esprit critique, collaboration, créativité et 

communication – il est important de considérer l'impact profond que la création de contenu 

peut avoir au-delà de l'apprentissage technique et intellectuel. En effet, la création de 

contenu se révèle non seulement comme un outil d'acquisition de compétences, mais aussi 

comme un levier puissant pour améliorer la santé mentale des jeunes NEET. En engageant 

ces jeunes dans des activités créatives et productives, nous constatons non seulement une 
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amélioration de leur capacité à réfléchir de manière critique, mais aussi un renforcement 

de leur bien-être émotionnel, contribuant ainsi à une approche holistique de leur 

développement. 

Après avoir exploré comment le réseau social X peut être utilisé pour développer les 

compétences essentielles des 4C – esprit critique, collaboration, créativité et 

communication – il est essentiel de se pencher sur l'impact plus profond que la création de 

contenu peut avoir sur le bien-être des jeunes, notamment en tant que levier d'amélioration 

de leur santé mentale. 

La création de contenu comme levier d’amélioration de la santé mentale chez les NEET 

La création de contenu s’avère être un outil puissant pour améliorer la santé mentale des 

jeunes NEET (Not in Education, Employment, or Training) tout en développant des 

compétences clés. Une étude réalisée par González-Cacho et al. a montré que l'intégration 

des réseaux sociaux dans l'apprentissage pouvait significativement renforcer la pensée 

critique des étudiants. En produisant, partageant et analysant du contenu, les étudiants ont 

non seulement amélioré leur capacité à réfléchir de manière critique, mais ont aussi perçu 

les sujets académiques sous un angle plus pertinent et lié à la réalité sociale. L'engagement 

dans ces activités a également montré une réduction des sentiments négatifs, tels que la 

peur et la tristesse, tandis que des émotions positives comme la confiance et la joie ont été 

renforcées.  

L’acte de créer du contenu, qu’il s’agisse d’écriture, de montage vidéo, de conception 

graphique, ou d’animation, offre des bénéfices substantiels pour la santé mentale. La 

participation à ces activités permet de réduire l'anxiété et le stress en offrant une forme 

d'expression constructive et en cultivant un sentiment d'accomplissement. Par exemple, la 

journalisation ou l’écriture créative peut diminuer les symptômes de dépression et 

d'anxiété, tandis que le montage vidéo et la conception graphique peuvent induire un état 

de flow, réduisant le stress et augmentant le bien-être général. 

En parallèle, ces activités permettent de développer des compétences essentielles telles que 

la pensée critique, la collaboration, la communication et la littératie numérique. Le 

processus de création de contenu engage les jeunes dans une réflexion approfondie, les 

oblige à interagir avec leurs pairs pour améliorer leurs idées, et les aide à maîtriser divers 

outils numériques, augmentant ainsi leur employabilité et leur aptitude à naviguer dans le 

monde numérique moderne. 

La création de contenu stimule également la créativité et l’innovation. Les activités 

créatives encouragent la génération d’idées nouvelles, préviennent l’ennui et la stagnation 

mentale, et renforcent les compétences en résolution de problèmes. De plus, l’engagement 

dans des processus créatifs et innovants favorise l’épanouissement personnel, améliore 

l’estime de soi et procure un sentiment d’accomplissement. 

En somme, la création de contenu offre une double approche bénéfique pour les jeunes 

NEET : elle améliore leur santé mentale tout en développant des compétences clés 
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nécessaires à leur réussite future. L’intégration de cette méthode dans les programmes 

éducatifs pourrait représenter un véritable levier pour leur réinsertion sociale et 

professionnelle. 

Après avoir mis en lumière les avantages de la création de contenu pour le développement 

des compétences et l'amélioration de la santé mentale des jeunes NEET, il est essentiel de 

reconnaître l'importance du cadre dans lequel ces activités sont menées. Un environnement 

stable et propice à l'apprentissage joue un rôle crucial dans la réussite de ces initiatives. En 

offrant un espace adapté et stimulant, tel que celui des locaux de Falret, nous créons les 

conditions idéales pour que les jeunes puissent non seulement se concentrer sur leur 

développement personnel, mais aussi s'épanouir pleinement au sein de leur formation. 

Environnement stable et propice à l'apprentissage 

Les jeunes évoluent dans un environnement stable et propice à l'apprentissage. Les locaux 

de Falret sont adaptés, offrant un cadre agréable et stimulant. L'espace comprend : 

• Une salle de sport, pour maintenir une bonne condition physique, 

• Un espace convivial, pour se détendre et socialiser entre les sessions, 

• Une cantine, pour des repas équilibrés et des moments de détente. 

Ces installations permettent aux bénéficiaires de se détendre et de se ressourcer entre les 

sessions de formation, créant un cadre propice à l'apprentissage et au développement 

personnel. 

 

Intérêt et attendus de la démarche sur la santé mentale 

L'utilisation de la création de posts sur X dans le cadre d'une démarche constructiviste 

présente plusieurs intérêts majeurs, tant en termes d'apprentissage actif que d'impact positif 

sur la santé mentale des apprenants. 

1. L’apprentissage actif et expérientiel 

Le constructivisme repose sur l’idée que les apprenants construisent leur propre savoir à 

travers des interactions avec leur environnement et leurs pairs, en expérimentant 

activement plutôt qu’en recevant passivement des informations. La création de posts sur X 

encourage cette démarche active, où chaque apprenant est acteur de son propre processus 

d’apprentissage. En formulant des idées, en les structurant en propositions et en les 

justifiant dans des threads, les apprenants s’approprient progressivement les principes de 

la pensée critique. 

Cette démarche favorise l’intégration des concepts abstraits (par exemple, les méthodes 

d'argumentation) à travers une mise en pratique immédiate et contextualisée, ce qui est 
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un pilier du constructivisme. Les apprenants créent du contenu à partir de leurs expériences 

et de leurs réflexions, renforçant ainsi leur engagement et leur capacité à comprendre en 

profondeur ce qu’ils produisent. 

2. Collaboration et co-construction des savoirs 

Dans une logique constructiviste, l’apprentissage est un processus social où les individus 

apprennent à travers leurs interactions. X, en tant que plateforme publique et interactive, 

permet aux apprenants de partager leurs idées et de recevoir des retours de leurs pairs et 

d’autres utilisateurs. Cette confrontation des idées permet une co-construction des savoirs, 

où chacun enrichit ses compétences en pensée critique à travers l’apport des autres. En 

répondant aux commentaires, en ajustant leurs propos, les apprenants participent à un 

dialogue critique qui consolide leur capacité à défendre et à améliorer leurs positions. 

L’apprentissage devient ainsi un processus itératif : chaque feedback reçu sur un post 

incite à reformuler, à repenser et à ajuster son raisonnement, renforçant la compréhension 

du sujet. Ce mécanisme est en parfaite adéquation avec l’idée constructiviste selon laquelle 

les apprenants construisent activement leur savoir à travers des cycles d’essais, d’erreurs, 

et de révisions. 

 

3. Réduction de l'anxiété liée à l’apprentissage 

L’un des bénéfices indirects de cette approche réside dans son impact positif sur la santé 

mentale des apprenants. En effet, le constructivisme, en plaçant l’apprenant au centre de 

l’apprentissage, valorise l’autonomie et la progression à son propre rythme. Cette méthode 

limite le stress lié à des évaluations traditionnelles, en offrant un espace où les erreurs sont 

considérées comme des étapes normales de l’apprentissage. Sur X, les retours sur les posts 

ne prennent pas la forme de sanctions ou de notes mais de feedbacks constructifs, 

permettant aux apprenants de se corriger sans craindre l’échec. 

De plus, cette méthode favorise le sentiment de compétence. Chaque post bien structuré, 

chaque justification cohérente et chaque interaction constructive renforce la confiance des 

apprenants en leurs propres capacités. Cette valorisation progressive réduit l'anxiété et le 

perfectionnisme, des facteurs qui peuvent souvent nuire à la santé mentale dans des 

environnements d'apprentissage plus rigides. 

4. Développement de la résilience cognitive 

L’un des attendus positifs de cette démarche est le développement de la résilience 

cognitive. En effet, la confrontation des idées sur une plateforme publique comme X 

expose les apprenants à des critiques constructives, mais aussi parfois à des désaccords 

plus vifs. Apprendre à faire face à ces situations, à ajuster ses propos et à défendre 
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calmement ses idées renforce la résilience intellectuelle. Cette capacité à gérer les 

désaccords et à ajuster son discours contribue à la santé mentale en diminuant la peur du 

jugement et en développant une meilleure gestion des émotions dans des contextes 

d’interaction. 

5. Autonomisation et responsabilisation 

Enfin, cette démarche encourage une autonomisation des apprenants. Chaque post 

publié sur X est le résultat d’une réflexion individuelle, et les apprenants sont responsables 

de leur propre production de contenu. Cette autonomie favorise un sentiment 

d’accomplissement et de responsabilité personnelle, renforçant la motivation intrinsèque. 

La capacité à décider quoi poster, comment structurer son raisonnement et comment 

répondre aux autres augmente la liberté d’expression tout en donnant un cadre clair et 

structurant. 

Dans une démarche constructiviste, l’utilisation de posts sur X comme outil 

d’apprentissage à la pensée critique non seulement favorise une construction active des 

savoirs, mais permet également de renforcer l’engagement et la collaboration des 

apprenants. Cette approche développe des compétences essentielles tout en offrant un 

environnement d’apprentissage qui réduit le stress, valorise l’autonomie et favorise une 

gestion plus saine des retours et des critiques. De plus, la nature publique et interactive de 

X permet une construction collective de savoirs, renforçant à la fois les compétences 

critiques et le bien-être des apprenants. 

 

Impacts attendus de la pensée critique sur les symptômes exacerbés constatés chez les 

jeunes stagiaires  

Les symptômes listés (somatisation, obsession-compulsion, traits sensitifs, dépression, 

anxiété, hostilité, anxiété phobique, idéations paranoïaques, traits psycho-pathologiques) 

peuvent entraîner des difficultés dans l’expression des idées, le raisonnement structuré, ou 

la gestion des émotions dans un contexte social. Utiliser des outils comme la création de 

posts sur X dans une démarche constructiviste apporte des bénéfices particuliers en réponse 

à ces problématiques : 

1. Gestion de l'anxiété (ANX) et de l'anxiété phobique (PHOB) à travers la 

structuration 

La création de posts sur X permet de s'exprimer dans un cadre défini, avec des règles claires 

et un format court. Cette structure aide à réduire le stress et l'anxiété en rendant la tâche 

plus accessible et moins intimidante. L'anxiété phobique, souvent associée à la peur des 

situations sociales, peut être atténuée par la nature asynchrone de la plateforme X, qui 



 

26 

permet à l'utilisateur de poster et d'interagir à son propre rythme, sans être confronté 

immédiatement à des réactions directes. 

 

2. Soutien contre la dépression (DEP) et les idéations paranoïaques (PAR) 

Les symptômes dépressifs, ainsi que les idéations paranoïaques, peuvent générer des 

pensées négatives, un isolement social et des difficultés à interagir avec les autres. 

La validation sociale positive via des interactions sur X, même minimes (likes, retweets), 

peut apporter une source de satisfaction et de reconnaissance qui contrecarre le sentiment 

d’inutilité ou les idées paranoïaques. En structurant leurs pensées et en voyant les retours 

positifs, les personnes peuvent réduire leur isolement et reconstruire leur estime de soi. 

3. Réduction des traits obsessionnels-compulsifs (O-C) 

Les personnes avec des tendances obsessionnelles-compulsives peuvent bénéficier de la 

concision exigée par les posts sur X. Cette limitation de caractères impose un cadre qui 

empêche les excès de détails et les vérifications répétitives, aidant ainsi à diminuer les 

comportements compulsifs. Le cadre prédéfini de X fournit un espace où la perfection 

n’est pas attendue, permettant ainsi de réduire la pression. 

4. Atténuation des symptômes liés à l’hostilité (HOS) et à la somatisation (SOM) 

Les personnes souffrant d'hostilité ou de somatisation peuvent ressentir une pression 

émotionnelle et physique intense, exacerbée par des interactions sociales tendues. 

L’utilisation de posts sur X permet une interaction contrôlée, où les réponses peuvent être 

réfléchies et préparées, limitant les confrontations directes et diminuant les effets physiques 

de la somatisation. De plus, en se concentrant sur la formulation claire des idées, les 

apprenants peuvent détourner leur attention des symptômes somatiques et hostiles pour se 

concentrer sur des tâches cognitives. 

5. Gestion des traits sensitifs (SENS) et des traits psycho-pathologiques (PSY) 

Les personnes présentant des traits sensitifs ou psycho-pathologiques peuvent être 

particulièrement vulnérables aux stimuli émotionnels négatifs et aux environnements 

critiques. Sur X, la possibilité de sélectionner les interactions, d'ignorer ou de bloquer les 

utilisateurs, permet de modérer l’environnement dans lequel ces individus évoluent. Cette 

auto-gestion des interactions aide à réduire les réponses émotionnelles excessives aux 

critiques ou aux désaccords, tout en facilitant un environnement d’apprentissage plus sûr 

et moins menaçant. 

6. Impact sur la santé mentale grâce à un environnement sécurisé et structuré 
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La plateforme X permet une publication en toute sécurité, où les utilisateurs 

peuvent prendre le temps de formuler et structurer leurs pensées sans être 

immédiatement confrontés à des réponses stressantes. En créant un environnement 

structuré et en facilitant une interaction progressive, cette méthode aide à gérer les 

symptômes de stress et d'anxiété, tout en fournissant une occasion de renforcer la résilience 

face aux retours. 

En fonction des symptômes présentés (anxiété, dépression, traits obsessifs, etc.), la création 

de posts sur X dans le cadre d'une démarche constructiviste offre un environnement 

d'apprentissage qui réduit la surcharge émotionnelle et la pression sociale, tout en 

encourageant un apprentissage actif. Cette approche aide à structurer les idées, à gérer les 

retours sociaux et à développer des compétences de gestion émotionnelle, tout en ayant un 

impact positif sur la santé mentale des personnes souffrant de troubles exacerbés. 

les compétences cognitives développées par la pensée critique jouent un rôle crucial dans 

la gestion des symptômes émotionnels exacerbés. Voici comment ces compétences 

contribuent à améliorer la situation des individus souffrant de troubles tels que l’anxiété, 

la dépression, ou les troubles obsessionnels-compulsifs, et pourquoi elles ont un impact 

positif sur leur santé mentale. 

1. Régulation cognitive et gestion des émotions 

La pensée critique, en développant des compétences telles que l’analyse, l’évaluation et la 

synthèse des informations, aide à réguler les réponses émotionnelles. Les personnes 

souffrant de symptômes d’anxiété ou de dépression peuvent être submergées par des 

pensées négatives ou des sentiments incontrôlés. En structurant leur raisonnement, la 

pensée critique permet de : 

• Analyser les émotions plutôt que de les subir passivement. 

• Prendre du recul sur leurs pensées en identifiant les biais cognitifs (comme la 

pensée catastrophique ou la généralisation excessive) qui peuvent exacerber les 

symptômes. 

• Apprendre à gérer les réactions émotionnelles face aux critiques ou aux désaccords, 

en les considérant comme des opportunités d’amélioration plutôt que des menaces. 

En améliorant ces capacités, les individus apprennent à mieux contrôler leurs réponses 

émotionnelles, ce qui contribue à réduire les symptômes d'anxiété ou de dépression. 

2. Développement de la résilience cognitive 
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La pensée critique, par la confrontation d’idées et l’auto-évaluation constante, renforce 

la résilience cognitive. Pour des personnes avec des troubles tels que l’anxiété ou la 

dépression, le développement de cette résilience est essentiel pour : 

• Gérer le stress dans les interactions sociales. 

• Tolérer l’incertitude et l’ambiguïté, des éléments souvent difficilement 

supportables pour ces individus. 

• Accepter l'erreur ou l’échec comme des étapes normales dans le processus 

d’apprentissage, ce qui diminue la peur de l’échec et les ruminations anxieuses. 

Cette résilience cognitive permet aux individus de naviguer plus sereinement dans les 

situations complexes ou stressantes, réduisant ainsi la charge émotionnelle. 

 

 

3. Amélioration des compétences en résolution de problèmes 

La pensée critique enseigne également des méthodes rigoureuses de résolution de 

problèmes, ce qui aide les personnes souffrant de symptômes exacerbés à aborder leurs 

problèmes personnels ou émotionnels avec plus de structure et de logique. Les personnes 

anxieuses ou dépressives ont souvent tendance à voir leurs problèmes comme 

insurmontables. En utilisant des compétences de pensée critique, elles peuvent : 

• Décomposer un problème en sous-parties gérables, ce qui rend les situations 

moins écrasantes. 

• Utiliser des stratégies d’évaluation et de prise de décision basées sur des faits, ce 

qui permet de réduire la prise de décision impulsive souvent liée aux troubles 

anxieux. 

4. Rationalisation des pensées obsessionnelles et compulsives 

Les personnes souffrant de troubles obsessionnels-compulsifs (O-C) peuvent être 

paralysées par des pensées répétitives ou des comportements compulsifs. En développant 

une pensée critique, ces individus peuvent apprendre à : 

• Reconnaître les pensées irrationnelles qui sous-tendent leurs compulsions. 

• Appliquer des processus de raisonnement logique pour réévaluer l’importance de 

ces pensées et réduire les comportements compulsifs en identifiant les patterns 

irrationnels. 
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5. Confiance en soi et autonomie accrue 

La pensée critique contribue également à une meilleure autonomie dans le traitement des 

informations et des interactions sociales, en renforçant la confiance en ses capacités de 

réflexion et de jugement. Cette autonomie est particulièrement bénéfique pour les 

personnes souffrant de dépression, qui peuvent éprouver un sentiment d’impuissance. En 

développant la capacité à structurer leurs pensées et à justifier leurs points de vue, les 

individus renforcent leur confiance en eux-mêmes et leur capacité à prendre des 

décisions autonomes, ce qui a un impact positif sur leur bien-être général. 

En définitive, les compétences cognitives développées par la pensée critique sont un outil 

précieux pour aider les personnes souffrant de troubles exacerbés, comme l'anxiété, la 

dépression ou les troubles obsessionnels-compulsifs, à mieux gérer leurs symptômes. Ces 

compétences leur permettent de structurer leurs pensées, de gérer leurs émotions de 

manière plus rationnelle et de développer une résilience face aux difficultés, ce qui conduit 

à un impact positif sur leur santé mentale. C'est la capacité à aborder de manière 

méthodique et constructive les situations émotionnellement et cognitivement complexes 

qui explique pourquoi cette démarche est bénéfique dans un cadre constructiviste utilisant 

des outils comme les posts sur X. 
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Bibliographie sur la Pensée Critique 

Part I: What Is Critical Thinking in Higher Education? 

Robert H. Ennis - Critical Thinking: A Streamlined Conception 

Propose une conception simplifiée de la pensée critique en définissant ses principaux 

éléments et processus. 

Richard Andrews - Critical Thinking and/or Argumentation in Higher Education 

Explore la relation entre la pensée critique et l'argumentation dans le contexte de 

l'enseignement supérieur. 

Ronald Barnett - A Curriculum for Critical Being 

Défend l'idée d'un programme éducatif qui forme des individus à être des "êtres critiques", 

capables de penser par eux-mêmes. 

Benjamin Hamby - Willingness to Inquire: The Cardinal Critical Thinking Virtue 

Discute de l'importance de la disposition à enquêter comme vertu fondamentale de la 

pensée critique. 

Part II: Teaching Critical Thinking 

Keith Thomas and Beatrice Lok - Teaching Critical Thinking: An Operational 

Framework 

Développe un cadre opérationnel pour l'enseignement de la pensée critique. 

Paul Green - Teaching Critical Thinking for Lifelong Learning 

Explique comment enseigner la pensée critique pour promouvoir l'apprentissage tout au 

long de la vie. 

Sharon Bailin and Mark Battersby - Teaching Critical Thinking as Inquiry 

Propose une approche de l'enseignement de la pensée critique basée sur l'investigation. 

Stephen M. Llano - Debate’s Relationship to Critical Thinking 

Analyse la relation entre le débat et le développement des compétences de pensée critique. 

Milton W. Wendland, Chris Robinson, and Peter A. Williams - Thick Critical 

Thinking: Toward a New Classroom Pedagogy 

Présentent une nouvelle pédagogie pour la salle de classe centrée sur une approche enrichie 

de la pensée critique. 
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Anna Jones - A Disciplined Approach to Critical Thinking 

Propose une approche disciplinée pour enseigner la pensée critique. 

Tim van Gelder - Using Argument Mapping to Improve Critical Thinking Skills 

Discute de l'utilisation des cartes argumentatives pour améliorer les compétences en pensée 

critique. 

Part III: Incorporating Critical Thinking in the Curriculum 

Iris Vardi - The Relationship between Self-Regulation, Personal Epistemology, and 

Becoming a 'Critical Thinker': Implications for Pedagogy 

Examine la relation entre l'autorégulation, l'épistémologie personnelle et le développement 

de la pensée critique, et ses implications pour la pédagogie. 

Maralee Harrell and Danielle Wetzel - Using Argument Diagramming to Teach 

Critical Thinking in a First-Year Writing Course 

Présentent l'utilisation du diagramme argumentatif pour enseigner la pensée critique dans 

un cours d'écriture de première année. 

Tracy Bowell and Justine Kingsbury - Virtue and Inquiry: Bridging the Transfer Gap 

Discute comment les vertus intellectuelles et l'enquête peuvent combler le fossé du transfert 

dans l'enseignement de la pensée critique. 

Sara Hammer and Phil Griffiths - Proposition Testing: A Strategy to Develop Critical 

Thinking for Essay Writing 

Proposent une stratégie de test de proposition pour développer la pensée critique dans la 

rédaction d'essais. 

Eva M. Brodin - Conditions for Criticality in Doctoral Education: A Creative 

Concern 

Aborde les conditions de la critique dans l'éducation doctorale et leur importance pour le 

développement créatif. 

David Hitchcock - The Effectiveness of Instruction in Critical Thinking 

Évalue l'efficacité de l'enseignement de la pensée critique. 

Part IV: Critical Thinking and Culture 

Emmanuel Manalo, Takashi Kusumi, Masuo Koyasu, Yasushi Michita, and Yuko 

Tanaka - Do Students from Different Cultures Think Differently about Critical and 

Other Thinking Skills? 

Étudie les différences dans la perception et la pratique des compétences de pensée critique 

entre les étudiants de différentes cultures. 
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Maha Bali - Critical Thinking through a Multicultural Lens: Cultural Challenges of 

Teaching Critical Thinking 

Explore les défis culturels de l'enseignement de la pensée critique à travers une perspective 

multiculturelle. 

Sharon K. Chirgwin and Henk Huijser - Cultural Variance, Critical Thinking, and 

Indigenous Knowledges: Exploring a Both-Ways Approach 

Discute l'intégration des savoirs autochtones et de la pensée critique en adoptant une 

approche "dans les deux sens". 

Yu Dong - Critical Thinking Education with Chinese Characteristics 

Analyse l'enseignement de la pensée critique dans le contexte spécifique de la culture 

chinoise. 

Part V: Critical Thinking and the Cognitive Sciences 

Joe Y. F. Lau - Metacognitive Education: Going beyond Critical Thinking 

Explore l'éducation métacognitive en dépassant les cadres traditionnels de la pensée 

critique, et comment la métacognition peut améliorer les compétences de réflexion critique. 

Jason M. Lodge, Erin O'Connor, Rhonda Shaw, and Lorelle Burton - Applying 

Cognitive Science to Critical Thinking among Higher Education Students 

Applique les principes de la science cognitive pour développer la pensée critique chez les 

étudiants de l'enseignement supérieur. 

Peter Ellerton - Metacognition and Critical Thinking: Some Pedagogical Imperatives 

Discute des impératifs pédagogiques pour intégrer la métacognition dans l'enseignement 

de la pensée critique. 

Part VI: Critical Thinking and the Professions 

Samantha Sin, Alan Jones, and Zijian Wang - Critical Thinking in Professional 

Accounting Practice: Conceptions of Employers and Practitioners 

Analyse les conceptions de la pensée critique dans la pratique comptable professionnelle 

du point de vue des employeurs et des praticiens. 

Franziska Trede and Celina McEwen - Critical Thinking for Future Practice: 

Learning to Question 

Propose une approche de la pensée critique axée sur l'apprentissage par le questionnement 

pour préparer les pratiques futures. 
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Sandra Grace and Paul J. Orrock - Criticality in Osteopathic Medicine: Exploring 

the Relationship between Critical Thinking and Clinical Reasoning 

Examine la relation entre la pensée critique et le raisonnement clinique dans la médecine 

ostéopathique. 

Paul J. Orrock - Making Critical Thinking Visible in Undergraduates’ Experiences 

of Scientific Research 

Met en lumière l'importance de la pensée critique dans l'expérience des étudiants de 

premier cycle en recherche scientifique. 

Part VII: Social Perspectives on Critical Thinking 

Nancy November - Using Social Media to Enhance Critical Thinking: Crossing Socio-

Educational Divides 

Explique comment les médias sociaux peuvent être utilisés pour renforcer la pensée 

critique tout en traversant les divisions socio-éducatives. 

Stephen Brookfield - Speaking Truth to Power: Teaching Critical Thinking in the 

Critical Theory Tradition 

Discute de l'enseignement de la pensée critique dans la tradition de la théorie critique, en 

se concentrant sur la capacité à « dire la vérité au pouvoir ». 

Elmarie Costandius, Margaret Blackie, Brenda Leibowitz, Ian Nell, Rhoda Malgas, 

Sophia Olivia Rosochacki, and Gert Young - Stumbling over the First Hurdle? 

Exploring Notions of Critical Citizenship 

Explore les notions de citoyenneté critique et les obstacles rencontrés dans son 

enseignement. 

Stephen Cowden and Gurnam Singh - Critical Pedagogy: Critical Thinking as a 

Social Practice 

Examine la pédagogie critique en tant que pratique sociale et son rôle dans le 

développement de la pensée critique. 

Eszter Szenes, Namala Tilakaratna, and Karl Maton - The Knowledge Practices of 

Critical Thinking 

Étudie les pratiques de connaissance qui sous-tendent la pensée critique, en examinant 

comment ces pratiques sont développées et enseignées. 

Monique Volman and Geert ten Dam - Critical Thinking for Educated Citizenship 

Propose une approche de la pensée critique orientée vers la formation à une citoyenneté 

éclairée. 
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Analyse de la bibliographie  

 

Ronald Barnett - A Curriculum for Critical Being 

Défend l'idée d'un programme éducatif qui forme des individus à être des "êtres critiques", 

capables de penser par eux-mêmes. 

 

"Willingness to Inquire: The Cardinal Critical Thinking Virtue" par Benjamin 

Hamby 

Dans son étude intitulée "Willingness to Inquire: The Cardinal Critical Thinking Virtue", 

Benjamin Hamby met en avant l'importance de la disposition à enquêter comme une vertu 

centrale dans la pratique de la pensée critique. Il soutient que cette disposition ne se limite 

pas à une simple compétence cognitive, mais constitue une attitude fondamentale qui sous-

tend l'ensemble du processus de pensée critique. 

Principaux points abordés : 

1. Définition de la "disposition à enquêter" : Hamby définit la disposition à 

enquêter comme la volonté d'engager activement un processus de questionnement 

et d'examen approfondi des idées, des preuves et des arguments. Cette attitude 

implique une curiosité intellectuelle soutenue et une ouverture d'esprit face aux 

idées nouvelles ou contradictoires. Selon l'auteur, sans cette volonté de s'engager 

activement dans l'enquête, les autres compétences critiques (comme l'analyse ou 

l'évaluation) ne peuvent être pleinement effectives. 

2. La disposition à enquêter comme vertu essentielle : Hamby place la disposition 

à enquêter au cœur de la pensée critique, la considérant comme la "vertu cardinale". 

Il argumente que, contrairement aux compétences techniques de pensée critique, 

telles que l'identification des arguments ou l'évaluation des preuves, la disposition 

à enquêter est une caractéristique qui motive et guide l'utilisation de ces 

compétences. C'est cette disposition qui pousse les individus à rechercher 

activement la vérité, à douter des évidences superficielles et à s'engager dans un 

examen rigoureux des croyances. 

3. Caractéristiques de la disposition à enquêter : Hamby identifie plusieurs 

caractéristiques clés de la disposition à enquêter, notamment : 
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o Curiosité intellectuelle : Un désir intrinsèque de comprendre et de 

découvrir de nouvelles informations. 

o Ouverture d'esprit : Une volonté d'accepter et de considérer des idées 

divergentes, même lorsqu'elles défient ses propres croyances. 

o Humilité intellectuelle : La reconnaissance des limites de sa propre 

connaissance et une attitude réceptive envers l'apprentissage continu. 

o Résistance au dogmatisme : Une aversion pour les conclusions hâtives et 

une propension à remettre en question les suppositions et les conclusions 

non fondées. 

4. Importance de la disposition à enquêter dans différents contextes : L'étude 

explore comment la disposition à enquêter peut être appliquée dans divers 

contextes, tels que l'éducation, le travail et la vie quotidienne. Hamby souligne que 

dans les environnements éducatifs, par exemple, encourager cette disposition peut 

conduire à une amélioration significative de l'apprentissage et de l'engagement des 

étudiants. Dans un contexte professionnel, cette vertu peut aider à développer une 

culture de réflexion critique et de résolution de problèmes. 

5. Développement de la disposition à enquêter : Hamby propose plusieurs stratégies 

pour cultiver et renforcer la disposition à enquêter. Parmi celles-ci figurent 

l'encouragement à poser des questions, la création d'environnements 

d'apprentissage qui valorisent le questionnement et la recherche active, et la 

promotion d'un climat où les idées controversées sont discutées ouvertement et sans 

crainte de réprobation. 

Conclusion : 

Benjamin Hamby conclut que la disposition à enquêter est non seulement une vertu 

essentielle de la pensée critique, mais aussi un fondement sur lequel reposent toutes les 

autres compétences critiques. Il appelle à une plus grande reconnaissance de cette vertu 

dans l'éducation et d'autres domaines de la société, plaidant pour des efforts conscients 

pour la développer activement chez les individus. Pour Hamby, sans la disposition à 

enquêter, la pensée critique risque de rester une simple compétence technique, dépourvue 

de la profondeur et de la rigueur nécessaires pour une véritable recherche de la vérité 

 

Synthèse de l'étude : "Teaching Critical Thinking: An Operational Framework" par 

Keith Thomas et Beatrice Lok 
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Dans leur étude intitulée "Teaching Critical Thinking: An Operational Framework", Keith 

Thomas et Beatrice Lok proposent un cadre opérationnel pour l'enseignement de la pensée 

critique. Ce cadre vise à fournir aux éducateurs et aux institutions un guide pratique pour 

développer et renforcer les compétences de pensée critique chez les apprenants, en 

combinant des approches pédagogiques théoriques et pratiques. 

Principaux points abordés : 

1. Définition du cadre opérationnel : Thomas et Lok définissent leur cadre 

opérationnel comme un ensemble de méthodes et de stratégies pédagogiques visant 

à intégrer la pensée critique dans les processus d'enseignement et d'apprentissage. 

Ce cadre est conçu pour être adaptable à divers contextes éducatifs, des écoles aux 

universités, et pour s'appliquer à différentes disciplines académiques. 

2. Les composantes clés du cadre : Le cadre opérationnel proposé par les auteurs 

repose sur plusieurs composantes essentielles : 

o Objectifs d'apprentissage explicites : Les auteurs insistent sur 

l'importance de définir clairement les objectifs d'apprentissage liés à la 

pensée critique. Ces objectifs doivent spécifier les compétences et attitudes 

de pensée critique que les apprenants sont censés développer. 

o Stratégies pédagogiques actives : Le cadre privilégie l'utilisation de 

stratégies pédagogiques actives, telles que l'apprentissage par problèmes 

(problem-based learning), les débats, et l'analyse de cas. Ces approches 

encouragent les étudiants à participer activement et à appliquer leurs 

compétences de pensée critique dans des situations concrètes. 

o Évaluation formative continue : Thomas et Lok soulignent l'importance 

d'utiliser des évaluations formatives tout au long du processus 

d'apprentissage pour mesurer les progrès des étudiants en matière de pensée 

critique et pour ajuster les méthodes d'enseignement en conséquence. 

o Feedback constructif : Le cadre met en avant le rôle crucial du feedback 

constructif pour aider les étudiants à comprendre leurs forces et leurs 

faiblesses en matière de pensée critique et à s'améliorer de manière 

continue. 

3. Mise en œuvre du cadre dans la salle de classe : Les auteurs proposent des 

stratégies pratiques pour la mise en œuvre du cadre opérationnel dans la salle de 

classe. Ils recommandent de commencer par des activités simples qui encouragent 

l'engagement critique, comme poser des questions ouvertes ou demander aux 

étudiants d'expliquer leurs raisonnements. Graduellement, les activités peuvent 
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devenir plus complexes, incluant l'analyse critique de textes, la résolution de 

problèmes complexes, et la rédaction d'essais argumentatifs. 

4. Développement des compétences de pensée critique chez les enseignants : 

Thomas et Lok mettent également en lumière l'importance de former les 

enseignants eux-mêmes à la pensée critique. Selon eux, les enseignants doivent non 

seulement maîtriser les concepts et les techniques de la pensée critique, mais aussi 

être capables de modéliser ces compétences dans leur enseignement quotidien. Le 

cadre propose des programmes de développement professionnel pour aider les 

enseignants à renforcer leurs propres compétences de pensée critique et à les 

intégrer de manière cohérente dans leurs pratiques pédagogiques. 

5. Adaptabilité et flexibilité du cadre : L'un des points forts du cadre proposé par 

Thomas et Lok est son adaptabilité à divers environnements éducatifs. Les auteurs 

expliquent que le cadre est conçu pour être flexible et pour pouvoir être modifié en 

fonction des besoins spécifiques des apprenants, des disciplines, et des contextes 

culturels. Par exemple, le cadre peut être ajusté pour s'aligner sur des objectifs 

spécifiques dans des cours de sciences, de lettres ou de sciences sociales. 

6. Impact attendu du cadre opérationnel : Les auteurs prévoient que l'application 

de ce cadre opérationnel dans l'enseignement de la pensée critique peut conduire à 

des améliorations significatives dans la qualité de l'apprentissage des étudiants. Ils 

s'attendent à ce que les étudiants deviennent non seulement plus compétents dans 

leur capacité à analyser et évaluer des informations, mais également plus disposés 

à remettre en question les idées reçues et à engager un dialogue critique avec leurs 

pairs et leurs enseignants. 

Conclusion : 

Keith Thomas et Beatrice Lok concluent que pour enseigner la pensée critique de manière 

efficace, il est crucial de disposer d'un cadre opérationnel clair et pratique. Ce cadre doit 

inclure des objectifs d'apprentissage explicites, des stratégies pédagogiques actives, une 

évaluation formative continue, et un feedback constructif. En adoptant ce cadre, les 

éducateurs peuvent non seulement améliorer l'engagement des étudiants avec les concepts 

de pensée critique, mais également promouvoir une culture d'apprentissage axée sur la 

réflexion critique et le questionnement constructif. 

 

Synthèse de l'étude : "Teaching Critical Thinking as Inquiry" par Sharon Bailin et 

Mark Battersby 
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Dans leur étude intitulée "Teaching Critical Thinking as Inquiry", Sharon Bailin et Mark 

Battersby proposent une approche innovante de l'enseignement de la pensée critique fondée 

sur le concept d'enquête ou d'investigation. Ils soutiennent que la pensée critique doit être 

enseignée non pas comme une série de compétences isolées, mais comme un processus 

dynamique d'investigation dans lequel les apprenants sont activement engagés dans la 

formulation de questions, la recherche de réponses et l'évaluation critique des preuves. 

Principaux points abordés : 

1. Définition de l'approche par l'investigation : Bailin et Battersby définissent 

l'investigation comme un processus actif de questionnement et d'exploration de 

problèmes complexes et ouverts. Cette approche met l'accent sur le développement 

de la curiosité intellectuelle, l'engagement avec des questions authentiques, et 

l'utilisation de méthodes rigoureuses pour arriver à des conclusions fondées. Les 

auteurs plaident pour que l'enseignement de la pensée critique soit centré sur l'idée 

d'enquête, qui permet aux étudiants d'acquérir une compréhension plus profonde et 

plus significative des sujets qu'ils étudient. 

2. Avantages de l'enseignement de la pensée critique comme enquête : Bailin et 

Battersby identifient plusieurs avantages à utiliser une approche d'enquête pour 

enseigner la pensée critique : 

o Encouragement de l'autonomie intellectuelle : En engageant les étudiants 

dans des enquêtes, ils deviennent des apprenants plus indépendants, 

capables de poser des questions et de rechercher des réponses par eux-

mêmes. 

o Développement de compétences transférables : L'approche par l'enquête 

aide les étudiants à développer des compétences transférables, telles que 

l'analyse, la synthèse, et l'évaluation critique, qui sont applicables dans 

divers contextes académiques et professionnels. 

o Engagement et motivation accrus : Les étudiants sont plus motivés et 

engagés lorsqu'ils participent activement à leur propre apprentissage, plutôt 

que de recevoir passivement des informations. 

3. Les éléments d'une approche d'enquête pour l'enseignement de la pensée 

critique : Les auteurs définissent plusieurs éléments clés qui doivent être intégrés 

dans une approche par l'enquête : 

o Questions stimulantes et significatives : L'enquête commence par des 

questions qui sont à la fois stimulantes et significatives pour les étudiants, 

souvent ancrées dans des problèmes réels ou des débats pertinents. 
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o Méthodes rigoureuses de recherche et d'analyse : Les étudiants doivent 

être initiés à des méthodes rigoureuses de collecte et d'analyse des données, 

ainsi qu'à l'évaluation critique des sources d'information. 

o Encouragement à la réflexion métacognitive : Les enseignants doivent 

encourager les étudiants à réfléchir sur leur propre processus de pensée, à 

évaluer leurs propres arguments et à identifier les biais ou les hypothèses 

non fondées. 

4. Rôle de l'enseignant dans l'approche par l'enquête : Dans cette approche, 

l'enseignant joue un rôle central mais non directif. Plutôt que de transmettre des 

connaissances de manière traditionnelle, l'enseignant agit comme un facilitateur qui 

guide les étudiants dans leur enquête. Cela peut inclure la formulation de questions 

provocantes, l'aide à la conception de stratégies de recherche, et la fourniture de 

feedback constructif tout au long du processus. 

5. Exemples d'application de l'enquête dans l'enseignement : Bailin et Battersby 

illustrent comment l'approche par l'enquête peut être appliquée dans divers 

contextes éducatifs, de la salle de classe à l'université. Par exemple, dans un cours 

de sciences, les étudiants pourraient enquêter sur une question controversée comme 

les changements climatiques en examinant différentes sources de données, en 

évaluant des modèles scientifiques et en discutant des implications politiques. Dans 

un cours de philosophie, les étudiants pourraient être amenés à enquêter sur des 

dilemmes éthiques, en formulant des arguments et en les confrontant à des 

perspectives opposées. 

6. Défis et solutions pour la mise en œuvre : Les auteurs reconnaissent que 

l'adoption d'une approche par l'enquête présente certains défis, tels que le besoin 

d'un temps suffisant pour l'exploration en profondeur et la gestion des différentes 

vitesses d'apprentissage des étudiants. Cependant, ils suggèrent des solutions 

pratiques, comme la conception de projets d'enquête à différentes échelles (par 

exemple, des enquêtes brèves versus des projets à long terme) et l'utilisation de 

stratégies d'évaluation formative pour suivre les progrès des étudiants et ajuster les 

méthodes d'enseignement. 

7. Impact potentiel de l'approche par l'enquête : Bailin et Battersby affirment que 

l'approche par l'enquête peut transformer l'apprentissage en le rendant plus 

dynamique, engageant et pertinent. Ils prévoient que cette méthode non seulement 

améliore les compétences de pensée critique des étudiants, mais les prépare 

également mieux aux défis de la vie réelle, où des problèmes complexes nécessitent 

une réflexion critique, une adaptation et une résilience. 

Conclusion : 
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Sharon Bailin et Mark Battersby concluent que l'enseignement de la pensée critique comme 

enquête représente un moyen puissant de former des penseurs critiques capables de 

naviguer dans un monde complexe et en constante évolution. En mettant l'accent sur le 

questionnement actif, la recherche rigoureuse et la réflexion métacognitive, cette approche 

favorise l'engagement intellectuel des étudiants, leur autonomie, et leur capacité à 

appliquer des compétences critiques dans diverses situations. Les auteurs appellent à une 

adoption plus large de cette approche dans les institutions éducatives pour préparer les 

étudiants à devenir des citoyens informés et engagés 

Synthèse de l'étude : "Teaching Critical Thinking for Lifelong Learning" par Paul 

Green 

Dans son étude intitulée "Teaching Critical Thinking for Lifelong Learning", Paul Green 

explore comment l'enseignement de la pensée critique peut être conçu pour encourager et 

soutenir l'apprentissage tout au long de la vie. Il soutient que la pensée critique ne doit pas 

seulement être vue comme une compétence académique, mais comme une capacité 

essentielle qui permet aux individus de s'adapter, de résoudre des problèmes complexes, et 

de continuer à apprendre dans un monde en constante évolution. 

Principaux points abordés : 

1. Importance de la pensée critique pour l'apprentissage tout au long de la vie : 

Paul Green souligne que la pensée critique est fondamentale pour l'apprentissage 

tout au long de la vie car elle permet aux individus de rester ouverts au changement, 

de remettre en question les hypothèses établies, et de naviguer dans des 

environnements informationnels complexes. La pensée critique offre aux 

apprenants les outils nécessaires pour évaluer de nouvelles informations, intégrer 

de nouvelles connaissances et résoudre des problèmes dans des contextes variés, 

même après la fin de leur éducation formelle. 

2. Les principes de l'enseignement de la pensée critique pour l'apprentissage 

continu : Green propose plusieurs principes pour enseigner la pensée critique de 

manière à promouvoir l'apprentissage tout au long de la vie : 

o Encourager l'autonomie et l'auto-direction : L'enseignement doit viser à 

développer chez les apprenants une capacité à penser de manière autonome 

et à diriger leur propre apprentissage. Cela inclut la capacité de formuler 

des questions pertinentes, de chercher activement des réponses et de s'auto-

évaluer de manière critique. 

o Focaliser sur les processus de réflexion plutôt que sur les contenus 

spécifiques : Plutôt que de se concentrer uniquement sur l'acquisition de 

connaissances spécifiques, l'enseignement devrait mettre l'accent sur le 
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développement de compétences de réflexion qui peuvent être appliquées 

dans divers contextes. Les étudiants doivent être encouragés à réfléchir sur 

leur propre processus de pensée et à reconnaître comment ces processus 

influencent leur apprentissage. 

o Cultiver une disposition à l'apprentissage continu : L'enseignement doit 

inclure des stratégies pour développer chez les apprenants une disposition 

positive envers l'apprentissage continu. Cela implique de cultiver des 

qualités telles que la curiosité intellectuelle, l'ouverture d'esprit et l'humilité 

intellectuelle. 

3. Stratégies pédagogiques pour promouvoir l'apprentissage tout au long de la 

vie : Green propose plusieurs stratégies pédagogiques pour enseigner la pensée 

critique en vue de promouvoir l'apprentissage continu : 

o Apprentissage par problèmes (Problem-Based Learning - PBL) : 

Encourager les étudiants à s'engager dans des situations d'apprentissage 

authentiques et complexes qui nécessitent de penser de manière critique 

pour résoudre des problèmes. Cette approche favorise l'application de la 

pensée critique dans des contextes variés et réels. 

o Apprentissage collaboratif : Mettre en place des activités qui encouragent 

le travail collaboratif et le dialogue critique entre pairs. Le travail en groupe 

permet aux étudiants de confronter leurs idées, d'explorer des perspectives 

différentes et de développer des compétences sociales importantes pour 

l'apprentissage tout au long de la vie. 

o Évaluation réflexive : Utiliser des outils d'évaluation qui encouragent la 

réflexion personnelle, tels que des journaux d'apprentissage ou des auto-

évaluations. Ces outils incitent les apprenants à réfléchir sur leur processus 

d'apprentissage, à identifier leurs forces et faiblesses, et à élaborer des plans 

pour l'amélioration continue. 

4. Intégration de la pensée critique dans divers contextes d'apprentissage : Green 

insiste sur l'importance d'intégrer la pensée critique dans divers contextes 

d'apprentissage, au-delà de l'environnement académique formel. Il plaide pour 

l'incorporation de compétences de pensée critique dans les formations 

professionnelles, les activités communautaires, et même dans les environnements 

familiaux, afin de créer une culture de l'apprentissage continu à tous les niveaux de 

la société. 

5. Les défis de l'enseignement de la pensée critique pour l'apprentissage tout au 

long de la vie : L'auteur reconnaît que certains défis doivent être surmontés pour 
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enseigner efficacement la pensée critique en vue de promouvoir l'apprentissage 

continu : 

o Résistance au changement : Certains éducateurs et institutions peuvent 

résister à changer les méthodes d'enseignement traditionnelles centrées sur 

la transmission de connaissances vers une approche qui valorise le 

questionnement et la réflexion critique. 

o Manque de ressources : L'enseignement de la pensée critique nécessite 

souvent plus de ressources en termes de temps, de formation des 

enseignants et de matériel pédagogique adapté. 

o Évaluation adéquate : Développer des méthodes d'évaluation qui 

mesurent réellement les compétences de pensée critique, plutôt que la 

simple mémorisation de contenu, peut être complexe et nécessiter des 

approches innovantes. 

6. Impact attendu sur les apprenants : Green conclut que l'enseignement de la 

pensée critique pour l'apprentissage tout au long de la vie peut avoir un impact 

profond sur les apprenants. Ceux-ci deviendront plus adaptables, plus résilients face 

aux changements et mieux équipés pour continuer à apprendre tout au long de leur 

vie. Cette approche favorise non seulement le développement intellectuel, mais 

aussi le développement personnel et professionnel, permettant aux individus de 

contribuer de manière plus significative à leurs communautés et à la société. 

Conclusion : 

Paul Green conclut que pour promouvoir l'apprentissage tout au long de la vie, 

l'enseignement de la pensée critique doit être centré sur le développement de compétences 

et de dispositions qui favorisent l'autonomie, la réflexion et l'engagement actif. Les 

éducateurs sont encouragés à adopter des stratégies pédagogiques qui favorisent un 

apprentissage actif, collaboratif et réflexif. En cultivant une culture de la pensée critique, 

les individus sont mieux préparés à naviguer dans la complexité de la vie moderne, à 

s'adapter aux nouvelles réalités et à continuer à apprendre et à grandir tout au long de leur 

vie. 

 

Synthèse de l'étude : "Debate’s Relationship to Critical Thinking" par Stephen M. 

Llano 

Dans son étude intitulée "Debate’s Relationship to Critical Thinking", Stephen M. Llano 

explore comment le débat peut être utilisé comme un outil efficace pour développer les 

compétences de pensée critique. Llano analyse la nature du débat en tant qu'activité 
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intellectuelle et discute de son potentiel à promouvoir une réflexion rigoureuse, l'évaluation 

des arguments, et la prise de décision éclairée. 

Principaux points abordés : 

1. Le débat comme outil de développement de la pensée critique : 

Llano soutient que le débat est intrinsèquement lié à la pensée critique parce qu'il 

oblige les participants à s'engager activement dans la construction, la défense et la 

réfutation d'arguments. En participant à des débats, les apprenants développent des 

compétences cruciales telles que l'analyse logique, la synthèse des informations, et 

la capacité à identifier les faiblesses et les forces des arguments. 

2. Compétences de pensée critique développées par le débat : 

o Évaluation des arguments : Le débat aide à améliorer la capacité à évaluer 

la validité, la solidité et la pertinence des arguments. Les participants 

doivent examiner les preuves, identifier les sophismes, et juger la qualité 

des sources. 

o Prise de position et défense de son point de vue : Les débats nécessitent 

que les participants prennent une position claire sur une question et 

défendent leur point de vue avec des arguments solides et cohérents. 

o Réfutation constructive : En apprenant à réfuter les arguments opposés de 

manière respectueuse et logique, les participants au débat développent des 

compétences de réflexion critique et de dialogue. 

3. Le débat comme forme d'apprentissage actif : 

Llano décrit le débat comme une forme d'apprentissage actif qui encourage les 

étudiants à sortir d'une posture passive et à s'engager pleinement avec le matériel 

d'apprentissage. En débattant, les étudiants sont mis au défi de réfléchir rapidement, 

de formuler des arguments convaincants et de répondre aux critiques, ce qui 

renforce leur capacité à penser de manière critique sous pression. 

4. Impact du débat sur la disposition à penser de manière critique : 

Llano suggère que le débat aide à développer une disposition positive envers la 

pensée critique, y compris la curiosité intellectuelle, l'ouverture à de nouvelles 

idées, et la volonté d'examiner les perspectives opposées. 

Synthèse de l'étude : "Thick Critical Thinking: Toward a New Classroom Pedagogy" 

par Milton W. Wendland, Chris Robinson, et Peter A. Williams 

Dans leur étude "Thick Critical Thinking: Toward a New Classroom Pedagogy", Milton 

W. Wendland, Chris Robinson, et Peter A. Williams proposent une nouvelle pédagogie 
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pour l'enseignement en salle de classe, axée sur une approche enrichie de la pensée critique, 

qu'ils appellent "thick critical thinking". Cette approche vise à aller au-delà des 

compétences analytiques de base pour inclure des dimensions éthiques, sociales et 

créatives de la pensée critique. 

Principaux points abordés : 

1. Définition de la "thick critical thinking" (pensée critique enrichie) : 

Les auteurs définissent la "thick critical thinking" comme une approche de la pensée 

critique qui inclut non seulement les compétences analytiques traditionnelles, mais 

aussi des dimensions plus larges telles que l'engagement éthique, la responsabilité 

sociale, et la pensée créative. Ils soulignent que cette approche reconnaît la 

complexité des contextes sociaux et culturels dans lesquels les problèmes sont 

analysés. 

2. Éléments clés de la pédagogie de la pensée critique enrichie : 

o Intégration de perspectives multiples : Encourager les étudiants à 

considérer les problèmes sous plusieurs angles, en prenant en compte des 

perspectives culturelles, sociales et éthiques. 

o Engagement avec des problèmes réels et complexes : Utiliser des études 

de cas et des projets de recherche qui abordent des questions sociétales 

complexes, pour renforcer les compétences de réflexion critique. 

o Promotion de la créativité et de l'innovation : Encourager les étudiants à 

proposer des solutions originales aux problèmes complexes, en utilisant des 

approches interdisciplinaires. 

3. Application dans la salle de classe : 

Les auteurs proposent des méthodes pédagogiques spécifiques pour intégrer la 

pensée critique enrichie dans la salle de classe, telles que des discussions dirigées, 

des projets collaboratifs, des simulations et des débats qui encouragent les étudiants 

à réfléchir de manière critique et créative sur des questions d'actualité. 

4. Impact attendu de la pensée critique enrichie : 

L'approche vise à préparer les étudiants non seulement à penser de manière critique 

dans des contextes académiques, mais aussi à appliquer ces compétences dans leur 

vie quotidienne, leur carrière et leur engagement citoyen. 

Synthèse de l'étude : "A Disciplined Approach to Critical Thinking" par Anna Jones 

Dans son étude "A Disciplined Approach to Critical Thinking", Anna Jones propose une 

approche méthodique et disciplinée pour enseigner la pensée critique, en insistant sur 
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l'importance de structurer l'apprentissage de manière à ce que les compétences critiques 

soient développées de manière systématique et progressive. 

Principaux points abordés : 

1. Approche disciplinée de l'enseignement de la pensée critique : 

Jones préconise une approche structurée qui met en avant la nécessité de pratiques 

cohérentes et rigoureuses dans l'enseignement de la pensée critique. Elle souligne 

que les compétences de pensée critique ne doivent pas être enseignées de manière 

ad hoc, mais plutôt comme une progression logique et cumulative de concepts et 

de pratiques. 

2. Stratégies pour une approche disciplinée : 

o Établissement de normes claires : Définir clairement ce que signifie la 

pensée critique et les critères par lesquels elle est évaluée. 

o Utilisation de méthodes pédagogiques cohérentes : Intégrer 

régulièrement des exercices et des activités de pensée critique dans le 

programme d'études pour assurer une pratique constante. 

o Évaluation continue et feedback régulier : Fournir des évaluations 

continues et un feedback constructif pour aider les étudiants à développer 

leurs compétences de manière cohérente et progressive. 

3. Importance de la rigueur et de la cohérence : 

Jones argue que pour que l'enseignement de la pensée critique soit efficace, il doit 

être abordé avec rigueur et cohérence. Elle plaide pour une approche qui développe 

chez les étudiants une compréhension approfondie des principes de la pensée 

critique et qui encourage une application systématique de ces principes dans divers 

contextes. 

4. Objectifs de l'approche disciplinée : 

L'objectif est de former des penseurs critiques capables d'appliquer leurs 

compétences de manière systématique et rigoureuse dans leur vie académique, 

professionnelle et personnelle, en les préparant à devenir des apprenants autonomes 

tout au long de leur vie. 

Conclusion Générale : 

Ces trois études mettent en lumière différentes approches pour enseigner la pensée critique. 

Stephen M. Llano souligne le rôle du débat dans le développement des compétences 

critiques, Milton W. Wendland, Chris Robinson, et Peter A. Williams proposent une 

pédagogie enrichie qui intègre des dimensions éthiques et créatives, tandis qu'Anna Jones 
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insiste sur une approche disciplinée et structurée. Ensemble, ces approches illustrent la 

diversité des méthodes possibles pour renforcer la pensée critique dans divers contextes 

éducatifs 

 

Synthèse de l'étude : "The Relationship between Self-Regulation, Personal 

Epistemology, and Becoming a 'Critical Thinker': Implications for Pedagogy" par 

Iris Vardi 

Dans son étude intitulée "The Relationship between Self-Regulation, Personal 

Epistemology, and Becoming a 'Critical Thinker': Implications for Pedagogy", Iris Vardi 

examine comment l'autorégulation et l'épistémologie personnelle influencent le 

développement de la pensée critique. Vardi explore également les implications de ces 

relations pour la pédagogie et propose des stratégies pour intégrer ces concepts dans 

l'enseignement de la pensée critique. 

Principaux points abordés : 

1. Définition des concepts clés : 

o Autorégulation : Vardi définit l'autorégulation comme la capacité des 

individus à gérer leur propre processus d'apprentissage par la planification, 

le suivi et l'évaluation de leurs progrès. Cette compétence est essentielle 

pour devenir un penseur critique autonome. 

o Épistémologie personnelle : Elle fait référence aux croyances d'un 

individu sur la nature de la connaissance et de l'apprentissage, qui 

influencent leur disposition à s'engager dans un raisonnement critique. 

2. Relation entre l'autorégulation, l'épistémologie personnelle et la pensée 

critique : 

Vardi soutient que l'autorégulation et l'épistémologie personnelle sont étroitement 

liées au développement de la pensée critique. Les étudiants qui se perçoivent 

comme des apprenants actifs et capables d'évaluer leur propre pensée 

(autorégulation) et qui adoptent une vision constructive et évolutive de la 

connaissance (épistémologie personnelle) sont plus enclins à développer des 

compétences de pensée critique. 

3. Implications pédagogiques : 

Vardi propose plusieurs stratégies pour intégrer l'autorégulation et l'épistémologie 

personnelle dans l'enseignement de la pensée critique : 
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o Encourager l'auto-évaluation et la réflexion métacognitive : Inciter les 

étudiants à réfléchir sur leur propre processus d'apprentissage et à s'auto-

évaluer régulièrement. 

o Développer une épistémologie de l'apprentissage actif : Promouvoir une 

culture éducative qui valorise l'apprentissage actif et le questionnement. 

o Fournir des opportunités pour la pratique de l'autorégulation : Intégrer 

des activités et des exercices qui encouragent les étudiants à planifier, 

surveiller et ajuster leur processus d'apprentissage. 

4. Impact sur le développement de la pensée critique : 

En renforçant l'autorégulation et en modifiant les croyances épistémologiques des 

étudiants, les éducateurs peuvent créer un environnement propice à l'engagement 

critique, à la curiosité intellectuelle et à l'apprentissage tout au long de la vie. 

 

Synthèse de l'étude : "Using Argument Diagramming to Teach Critical Thinking in 

a First-Year Writing Course" par Maralee Harrell et Danielle Wetzel 

Dans leur étude "Using Argument Diagramming to Teach Critical Thinking in a First-Year 

Writing Course", Maralee Harrell et Danielle Wetzel présentent l'utilisation du diagramme 

argumentatif comme outil pédagogique pour enseigner la pensée critique aux étudiants de 

première année dans un cours d'écriture. Leur méthode vise à renforcer les compétences en 

analyse d'argumentation et en structuration logique. 

Principaux points abordés : 

1. Introduction au diagramme argumentatif : 

Le diagramme argumentatif est un outil visuel qui permet de représenter 

graphiquement les composants d'un argument, y compris les prémisses, les 

conclusions, et les relations entre elles. Il aide les étudiants à décomposer les 

arguments complexes et à comprendre comment les idées sont interconnectées. 

2. Avantages de l'utilisation du diagramme argumentatif : 

o Clarté et visualisation : Le diagramme aide les étudiants à clarifier leurs 

pensées et à visualiser la structure logique des arguments. 

o Développement des compétences analytiques : En travaillant sur les 

diagrammes, les étudiants apprennent à identifier les prémisses et les 

conclusions, à évaluer la validité des raisonnements, et à détecter les 

faiblesses ou les sophismes. 
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o Amélioration de l'écriture critique : L'utilisation de diagrammes 

argumentatifs aide à structurer des écrits persuasifs et logiques, ce qui 

améliore la qualité globale de l'écriture critique des étudiants. 

3. Mise en œuvre dans le cours d'écriture de première année : 

Harrell et Wetzel décrivent comment ils ont intégré l'utilisation du diagramme 

argumentatif dans leur programme de cours d'écriture. Les étudiants ont été initiés 

à la technique de diagramme dès le début du cours et ont pratiqué son utilisation 

tout au long du semestre pour analyser et construire des arguments dans leurs essais. 

4. Résultats et impact sur l'apprentissage : 

Les auteurs rapportent que l'utilisation du diagramme argumentatif a eu un impact 

significatif sur l'amélioration des compétences de pensée critique et d'écriture des 

étudiants. Les étudiants sont devenus plus confiants dans leur capacité à analyser 

des arguments et à écrire de manière plus logique et structurée. 

5. Recommandations pédagogiques : 

Harrell et Wetzel recommandent l'intégration de l'argument mapping dans d'autres 

contextes d'enseignement de la pensée critique pour renforcer l'analyse et 

l'évaluation des arguments, et améliorer les compétences en communication écrite. 

 

Synthèse de l'étude : "Virtue and Inquiry: Bridging the Transfer Gap" par Tracy 

Bowell et Justine Kingsbury 

Dans leur étude intitulée "Virtue and Inquiry: Bridging the Transfer Gap", Tracy Bowell 

et Justine Kingsbury discutent de l'importance des vertus intellectuelles et de l'enquête 

comme moyens pour combler le fossé du transfert dans l'enseignement de la pensée 

critique. Elles examinent comment ces vertus peuvent être cultivées pour encourager 

l'application des compétences de pensée critique dans des contextes variés et nouveaux. 

Principaux points abordés : 

1. Le "fossé du transfert" dans la pensée critique : 

Bowell et Kingsbury expliquent que le "fossé du transfert" se réfère à la difficulté 

des apprenants à appliquer les compétences de pensée critique acquises dans un 

contexte spécifique à de nouveaux contextes ou situations. Ce fossé est souvent dû 

à un manque de compréhension de la manière dont ces compétences peuvent être 

transférées et adaptées. 

2. Rôle des vertus intellectuelles dans le transfert des compétences : 
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o Curiosité intellectuelle : Encourager les étudiants à poser des questions et 

à rechercher activement des réponses, ce qui les prépare à appliquer leurs 

compétences de pensée critique dans divers contextes. 

o Humilité intellectuelle : Reconnaître les limites de sa propre connaissance 

et être ouvert à de nouvelles informations et perspectives. 

o Persévérance et courage intellectuel : Avoir la volonté de persévérer dans 

l'exploration de questions complexes et de remettre en question ses propres 

croyances. 

3. Approche par l'enquête pour combler le fossé du transfert : 

Les auteurs soutiennent que l'intégration d'une approche par l'enquête dans 

l'enseignement de la pensée critique peut aider à combler le fossé du transfert. En 

encourageant les étudiants à s'engager dans des enquêtes autonomes et à explorer 

des questions complexes de manière approfondie, les éducateurs peuvent renforcer 

la capacité des étudiants à appliquer leurs compétences dans différents contextes. 

4. Stratégies pour intégrer les vertus intellectuelles dans l'enseignement : 

Bowell et Kingsbury recommandent plusieurs stratégies pour cultiver ces vertus 

intellectuelles, notamment : 

o Modélisation par les enseignants : Les enseignants doivent modéliser les 

vertus intellectuelles en faisant preuve de curiosité, d'humilité, et de courage 

intellectuel dans leur propre pratique pédagogique. 

o Créer un environnement d'apprentissage favorable : Un environnement 

qui valorise le questionnement, l'erreur comme opportunité d'apprentissage, 

et le respect pour les différentes perspectives. 

5. Conclusion et implications pédagogiques : 

Bowell et Kingsbury concluent que pour combler efficacement le fossé du transfert, 

les éducateurs doivent non seulement enseigner les compétences de pensée critique, 

mais aussi cultiver les vertus intellectuelles qui soutiennent ces compétences. Cela 

peut permettre aux étudiants de transférer et d'appliquer leurs compétences critiques 

de manière flexible et efficace dans divers contextes de la vie. 

 

Ces études montrent comment différentes stratégies pédagogiques peuvent être employées 

pour renforcer les compétences de pensée critique et encourager leur application dans 

divers contextes. Iris Vardi met en avant le rôle de l'autorégulation et de l'épistémologie 

personnelle, Harrell et Wetzel utilisent les diagrammes argumentatifs pour développer les 
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compétences analytiques, et Bowell et Kingsbury insistent sur les vertus intellectuelles et 

l'enquête pour favoriser le transfert des compétences 

 

 

Synthèse de l'étude : "The Effectiveness of Instruction in Critical Thinking" par 

David Hitchcock 

Dans son étude intitulée "The Effectiveness of Instruction in Critical Thinking", David 

Hitchcock évalue l'efficacité de différentes méthodes d'enseignement de la pensée critique. 

Hitchcock examine les recherches existantes sur le sujet et analyse les facteurs qui 

influencent la réussite de l'enseignement de la pensée critique, tout en identifiant les 

meilleures pratiques pédagogiques. 

Principaux points abordés : 

1. Définition de la pensée critique et de son enseignement : 

Hitchcock commence par définir la pensée critique comme la capacité à évaluer de 

manière réfléchie et logique des informations, des arguments et des preuves. Il 

soutient que l'enseignement de la pensée critique vise à développer cette capacité 

chez les étudiants, à travers des méthodes et des stratégies pédagogiques variées. 

2. État de la recherche sur l'efficacité de l'enseignement de la pensée critique : 

Hitchcock passe en revue plusieurs études empiriques qui mesurent l'efficacité de 

différentes approches d'enseignement de la pensée critique. Il note que les résultats 

de ces études varient en fonction des méthodes utilisées, des contextes 

d'enseignement et des critères d'évaluation appliqués. Certaines recherches 

montrent une amélioration notable des compétences de pensée critique, tandis que 

d'autres rapportent des résultats mitigés ou non concluants. 

3. Facteurs influençant l'efficacité de l'enseignement de la pensée critique : 

Hitchcock identifie plusieurs facteurs qui influencent l'efficacité de l'enseignement 

de la pensée critique : 

o Clarté des objectifs d'apprentissage : Les programmes d'enseignement 

doivent avoir des objectifs explicites et bien définis en matière de 

développement des compétences de pensée critique. 

o Approches pédagogiques actives : L'enseignement actif, qui implique des 

méthodes telles que les discussions, les débats, l'apprentissage par problème 

et l'analyse de cas, tend à être plus efficace pour développer la pensée 

critique. 
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o Formation et expertise des enseignants : Les enseignants qui ont une 

formation spécialisée en pensée critique et qui possèdent une expertise dans 

son enseignement sont mieux équipés pour améliorer les compétences de 

leurs étudiants. 

4. Meilleures pratiques pédagogiques pour enseigner la pensée critique : 

Hitchcock recommande plusieurs meilleures pratiques basées sur l'analyse des 

études : 

o Intégrer la pensée critique dans toutes les disciplines : Plutôt que de 

limiter l'enseignement de la pensée critique à des cours spécifiques, il 

suggère de l'intégrer dans toutes les disciplines académiques, afin que les 

étudiants puissent appliquer ces compétences dans divers contextes. 

o Utiliser des évaluations formatives et des feedbacks réguliers 

: L'utilisation d'évaluations formatives régulières et de feedback constructif 

aide les étudiants à comprendre leurs progrès et à s'améliorer 

continuellement. 

o Favoriser un environnement d'apprentissage stimulant : Créer un 

environnement où les étudiants sont encouragés à poser des questions, à 

explorer des idées controversées et à discuter de manière ouverte et 

respectueuse. 

5. Impact mesuré de l'enseignement de la pensée critique : 

Hitchcock analyse plusieurs études qui montrent que l'enseignement de la pensée 

critique peut avoir un impact significatif sur les compétences cognitives des 

étudiants, y compris l'amélioration de la capacité à raisonner logiquement, à évaluer 

des preuves et à argumenter de manière cohérente. Cependant, il souligne 

également que l'impact dépend fortement de la qualité de l'enseignement et de 

l'engagement des étudiants. 

6. Défis dans l'évaluation de l'efficacité de l'enseignement : 

Hitchcock identifie plusieurs défis dans l'évaluation de l'efficacité de 

l'enseignement de la pensée critique, tels que la difficulté de définir et de mesurer 

objectivement la pensée critique, la variabilité des méthodes d'enseignement et 

l'influence des contextes institutionnels. Il appelle à des recherches plus rigoureuses 

et plus cohérentes pour établir des normes et des critères d'évaluation plus clairs. 

Conclusion : 

David Hitchcock conclut que l'enseignement de la pensée critique peut être efficace, mais 

que son succès dépend de nombreux facteurs, dont la clarté des objectifs pédagogiques, 
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l'utilisation de méthodes actives et participatives, et la formation adéquate des enseignants. 

Il insiste sur la nécessité d'intégrer la pensée critique dans l'ensemble du curriculum 

académique et de poursuivre des recherches approfondies pour affiner les approches 

pédagogiques et améliorer les pratiques d'évaluation. En somme, Hitchcock appelle à un 

engagement accru de la part des éducateurs et des institutions pour faire de l'enseignement 

de la pensée critique une priorité, en vue de former des individus capables de réfléchir de 

manière autonome et de naviguer avec succès dans un monde complexe 

 

Synthèse de l'étude : "Metacognitive Education: Going beyond Critical Thinking" 

par Joe Y. F. Lau 

Dans son étude intitulée "Metacognitive Education: Going beyond Critical Thinking", Joe 

Y. F. Lau explore comment l'éducation métacognitive peut aller au-delà des cadres 

traditionnels de la pensée critique et améliorer les compétences de réflexion critique des 

apprenants. Lau argumente que, bien que la pensée critique soit essentielle, elle peut être 

renforcée et approfondie par le développement de compétences métacognitives, c'est-à-dire 

la capacité de réfléchir sur son propre processus de pensée. 

Principaux points abordés : 

1. Définition de la métacognition : 

Lau définit la métacognition comme la capacité de réfléchir sur sa propre pensée. 

Cela inclut la conscience de ses propres processus cognitifs, comme le 

raisonnement, la résolution de problèmes, la prise de décision, et l'évaluation de la 

validité de ses conclusions. La métacognition implique également la capacité de 

contrôler et de réguler ces processus, par exemple, en ajustant ses stratégies 

d'apprentissage ou en réévaluant ses propres jugements. 

2. Limites des cadres traditionnels de la pensée critique : 

Selon Lau, les approches traditionnelles de la pensée critique se concentrent 

principalement sur le développement de compétences analytiques et logiques, 

comme l'évaluation des arguments, la détection des sophismes et l'analyse des 

preuves. Bien que ces compétences soient cruciales, Lau suggère qu'elles ne 

suffisent pas pour un véritable développement intellectuel car elles ne traitent pas 

directement de la manière dont les individus peuvent surveiller, contrôler et 

améliorer leur propre réflexion. 

3. Rôle de la métacognition dans l'amélioration de la pensée critique : 

Lau soutient que la métacognition permet d'améliorer la pensée critique de 

plusieurs manières : 
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o Réflexion sur le processus de pensée : La métacognition encourage les 

individus à réfléchir sur la manière dont ils arrivent à leurs conclusions, à 

identifier les biais potentiels, et à évaluer l'efficacité de leurs stratégies 

cognitives. 

o Régulation et ajustement des stratégies : Grâce à la conscience de leurs 

propres processus de pensée, les individus peuvent ajuster leurs stratégies 

de manière proactive, par exemple, en adoptant une approche plus 

méthodique ou en cherchant des informations supplémentaires lorsqu'ils 

détectent une lacune dans leur raisonnement. 

o Encouragement à l'auto-évaluation : La métacognition incite les 

apprenants à s'auto-évaluer régulièrement et à revoir leurs propres 

croyances et décisions, favorisant ainsi une amélioration continue de leurs 

compétences de pensée critique. 

4. Éducation métacognitive et développement des compétences de pensée critique 

: 

Lau propose que l'éducation métacognitive doit être intégrée dans le curriculum 

éducatif pour maximiser le développement de la pensée critique. Il recommande 

des pratiques telles que : 

o Journaux de réflexion : Encourager les étudiants à tenir des journaux de 

réflexion pour consigner leurs pensées, leurs émotions, et leurs processus 

de prise de décision. 

o Discussion sur les stratégies cognitives : Impliquer les étudiants dans des 

discussions sur leurs stratégies cognitives, leurs erreurs de raisonnement, et 

comment ils pourraient améliorer leur pensée. 

o Modélisation par les enseignants : Les enseignants doivent modéliser la 

réflexion métacognitive en expliquant leur propre processus de réflexion 

lorsqu'ils prennent des décisions ou résolvent des problèmes. 

5. Impact de l'éducation métacognitive sur l'apprentissage : 

Lau argumente que l'intégration de la métacognition dans l'éducation peut avoir des 

effets profonds sur l'apprentissage. Les apprenants métacognitifs sont plus 

conscients de leurs propres forces et faiblesses, plus aptes à réguler leur 

apprentissage de manière autonome, et mieux préparés à transférer leurs 

compétences de pensée critique dans divers contextes et situations. 

6. Exemples d'application de l'éducation métacognitive : 

Lau fournit des exemples de pratiques pédagogiques qui incorporent la 
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métacognition, comme l'utilisation d'exercices d'autorégulation dans des cours de 

mathématiques pour aider les étudiants à surveiller leur propre compréhension des 

concepts, ou l'enseignement de stratégies de lecture critique 

 

Synthèse de l'étude : "Using Social Media to Enhance Critical Thinking: Crossing 

Socio-Educational Divides" par Nancy November 

Dans son étude "Using Social Media to Enhance Critical Thinking: Crossing Socio-

Educational Divides", Nancy November explore comment les médias sociaux peuvent être 

utilisés pour renforcer la pensée critique tout en traversant les divisions socio-éducatives. 

Elle examine comment les plateformes numériques, lorsqu'elles sont utilisées de manière 

intentionnelle et réfléchie, peuvent faciliter le développement de compétences critiques et 

réduire les inégalités éducatives. 

Principaux points abordés : 

1. Utilisation des médias sociaux pour développer la pensée critique : 

November suggère que les médias sociaux, en raison de leur accessibilité et de leur 

capacité à faciliter le dialogue et la collaboration, offrent un espace unique pour 

pratiquer et développer la pensée critique. Les plateformes permettent aux 

utilisateurs de confronter leurs idées, d'évaluer des informations provenant de 

sources diverses et de s'engager dans des discussions argumentées. 

2. Traverser les divisions socio-éducatives : 

Les médias sociaux peuvent aider à combler les écarts éducatifs en fournissant un 

accès facile aux ressources d'apprentissage et aux discussions intellectuelles à ceux 

qui, autrement, seraient exclus des espaces d'apprentissage traditionnels. November 

souligne que les médias sociaux peuvent jouer un rôle dans l'inclusion sociale en 

permettant des échanges entre des personnes de divers horizons socio-économiques 

et culturels. 

3. Recommandations pédagogiques : 

o Encourager l'utilisation critique des médias sociaux : Promouvoir une 

utilisation réfléchie et critique des médias sociaux en encourageant les 

apprenants à évaluer la fiabilité des sources, à analyser les arguments et à 

discuter de manière constructive. 

o Créer des communautés d'apprentissage en ligne : Utiliser les 

plateformes sociales pour créer des communautés d'apprentissage qui 

favorisent l'engagement et le dialogue critique. 
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Synthèse de l'étude : "Speaking Truth to Power: Teaching Critical Thinking in the 

Critical Theory Tradition" par Stephen Brookfield 

Dans son étude "Speaking Truth to Power: Teaching Critical Thinking in the Critical 

Theory Tradition", Stephen Brookfield discute de l'enseignement de la pensée critique dans 

le cadre de la théorie critique. Il se concentre sur la capacité des apprenants à « dire la vérité 

au pouvoir » et à contester les structures de domination et d'injustice. 

Principaux points abordés : 

1. Enseigner la pensée critique dans la tradition de la théorie critique : 

Brookfield adopte une approche de la pensée critique qui va au-delà de l'analyse 

des arguments et de la logique. Il se concentre sur l'émancipation des apprenants, 

leur permettant de reconnaître et de contester les structures de pouvoir qui 

influencent leurs pensées, leurs croyances et leurs actions. 

2. "Dire la vérité au pouvoir" : 

Cette expression fait référence à la capacité de défier les discours dominants et 

d'exposer les injustices institutionnelles et sociales. Brookfield encourage les 

enseignants à développer chez les étudiants la capacité de penser de manière 

autonome et de remettre en question les idées reçues et les pratiques oppressives. 

3. Approches pédagogiques recommandées : 

o Encourager la réflexion critique sur l'expérience personnelle : Utiliser 

des récits personnels et des expériences vécues comme point de départ pour 

une analyse critique des structures de pouvoir. 

o Favoriser un environnement de dialogue démocratique : Créer des 

espaces de discussion où les étudiants se sentent en sécurité pour exprimer 

des opinions divergentes et explorer les implications de "dire la vérité au 

pouvoir". 

 

Synthèse de l'étude : "Stumbling over the First Hurdle? Exploring Notions of Critical 

Citizenship" par Elmarie Costandius et al. 

Dans leur étude "Stumbling over the First Hurdle? Exploring Notions of Critical 

Citizenship", Elmarie Costandius et ses collègues explorent les concepts de citoyenneté 

critique et les obstacles à leur enseignement. Ils examinent comment les étudiants peuvent 

développer une conscience critique de leur rôle de citoyens dans une société démocratique. 
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Principaux points abordés : 

1. Définir la citoyenneté critique : 

La citoyenneté critique implique la capacité de comprendre, de questionner et 

d'influencer les structures politiques et sociales qui façonnent la vie publique. Elle 

se caractérise par une participation active et une réflexion sur les responsabilités et 

les droits en tant que citoyen. 

2. Obstacles à l'enseignement de la citoyenneté critique : 

Les auteurs identifient plusieurs obstacles, notamment le manque d'engagement des 

étudiants, la résistance à remettre en question leurs croyances établies et la peur de 

la controverse. Ils soulignent également le défi de créer des environnements 

éducatifs inclusifs et diversifiés qui favorisent l'engagement civique critique. 

3. Stratégies pour promouvoir la citoyenneté critique : 

o Utiliser des discussions et des débats structurés : Encourager les 

étudiants à engager des discussions ouvertes sur des questions politiques et 

sociales. 

o Intégrer l'apprentissage par l'expérience : Favoriser des activités qui 

exposent les étudiants à des perspectives diverses et leur permettent 

d'explorer des pratiques de citoyenneté critique. 

 

Synthèse de l'étude : "Critical Pedagogy: Critical Thinking as a Social Practice" par 

Stephen Cowden et Gurnam Singh 

Dans leur étude "Critical Pedagogy: Critical Thinking as a Social Practice", Stephen 

Cowden et Gurnam Singh examinent la pensée critique en tant que pratique sociale et son 

rôle dans le développement d'une conscience critique et d'une action sociale. 

Principaux points abordés : 

1. La pédagogie critique comme pratique sociale : 

Cowden et Singh soutiennent que la pensée critique doit être vue non seulement 

comme une compétence individuelle, mais aussi comme une pratique collective qui 

s'engage avec les réalités sociales et politiques. Ils se concentrent sur l'idée que 

l'enseignement de la pensée critique doit inclure une compréhension de son rôle 

dans la transformation sociale. 

2. Objectifs de la pédagogie critique : 
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o Émancipation et justice sociale : Utiliser la pensée critique pour identifier 

et défier les inégalités sociales et les structures de pouvoir oppressives. 

o Dialogue et participation démocratique : Promouvoir une pédagogie qui 

favorise le dialogue, la participation active et l'engagement collectif pour un 

changement social. 

3. Approches pédagogiques : 

o Co-création des connaissances : Encourager les étudiants à participer 

activement à la création de connaissances, plutôt que de recevoir 

passivement des informations. 

o Critique de la neutralité : Remettre en question l'idée que l'éducation peut 

être politiquement neutre et encourager une réflexion sur les valeurs sous-

jacentes des pratiques pédagogiques. 

 

Synthèse de l'étude : "The Knowledge Practices of Critical Thinking" par Eszter 

Szenes, Namala Tilakaratna et Karl Maton 

Dans leur étude "The Knowledge Practices of Critical Thinking", Eszter Szenes, Namala 

Tilakaratna et Karl Maton examinent les pratiques de connaissance qui sous-tendent la 

pensée critique et comment elles peuvent être développées et enseignées. 

Principaux points abordés : 

1. Pratiques de connaissance en pensée critique : 

Les auteurs identifient les pratiques de connaissance comme des activités ou des 

comportements liés à la manipulation et à la production de connaissances. Ils 

considèrent que ces pratiques sont essentielles pour développer une pensée critique 

efficace. 

2. Développer des pratiques de connaissance : 

Ils suggèrent que pour enseigner efficacement la pensée critique, il est nécessaire 

de développer des pratiques de connaissance spécifiques, telles que l'évaluation des 

preuves, la synthèse des informations, et l'intégration de perspectives diverses. 

3. Stratégies pédagogiques : 

o Modélisation et pratique explicite : Utiliser des exemples et des exercices 

pratiques pour enseigner comment appliquer ces pratiques de connaissance 

dans des contextes variés. 
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o Analyse réflexive des pratiques : Encourager les étudiants à réfléchir sur 

leurs propres pratiques de connaissance et à identifier les domaines 

d'amélioration. 

 

Synthèse de l'étude : "Critical Thinking for Educated Citizenship" par Monique 

Volman et Geert ten Dam 

Dans leur étude "Critical Thinking for Educated Citizenship", Monique Volman et Geert 

ten Dam proposent une approche de la pensée critique orientée vers la formation à une 

citoyenneté éclairée. 

Principaux points abordés : 

1. La pensée critique pour la citoyenneté éclairée : 

Volman et ten Dam soutiennent que la pensée critique est essentielle pour la 

participation active et informée à la vie démocratique. Ils affirment que les citoyens 

doivent posséder des compétences de pensée critique pour évaluer les informations, 

formuler des arguments solides, et participer de manière significative au débat 

public. 

2. Approche pédagogique pour développer la citoyenneté éclairée : 

o Encourager l'engagement civique : Utiliser des études de cas réels et des 

débats sur des questions d'actualité pour développer des compétences 

critiques. 

o Intégration des valeurs démocratiques : Promouvoir des valeurs telles 

que l'équité, le respect et l'ouverture d'esprit à travers l'enseignement de la 

pensée critique. 

3. Impact attendu : 

Volman et ten Dam prévoient que cette approche de la pensée critique peut 

renforcer la capacité des citoyens à participer activement et de manière critique à 

la vie démocratique, contribuant ainsi à une société plus juste et plus éclairée. 

 

Ces études montrent comment la pensée critique peut être enseignée et développée dans 

divers contextes pour promouvoir une citoyenneté critique, des pratiques de connaissance, 

et un engagement social éclairé. Elles illustrent également l'importance de relier la pensée 

critique à des objectifs sociaux et politiques plus larges, tels que l'inclusion, la justice 

sociale et la participation démocratique. 
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Synthèse de l'étude : "Foundations of the Learning Sciences" par Mitchell J. Nathan 

et R. Keith Sawyer 

Dans leur étude intitulée "Foundations of the Learning Sciences", Mitchell J. Nathan et R. 

Keith Sawyer explorent les fondements des sciences de l'apprentissage, une discipline qui 

examine comment les gens apprennent dans des contextes formels et informels, et comment 

cette compréhension peut être appliquée pour améliorer l'enseignement et l'apprentissage. 

Principaux points abordés : 

1. Introduction aux sciences de l'apprentissage : 

Les auteurs définissent les sciences de l'apprentissage comme une approche 

interdisciplinaire qui intègre la psychologie cognitive, la neuroscience, la 

sociologie, et la technologie pour comprendre les mécanismes de l'apprentissage 

humain. Ils soulignent que cette discipline cherche à expliquer non seulement ce 

que les gens apprennent, mais aussi comment et pourquoi ils l'apprennent. 

2. Importance de la collaboration et du contexte : 

Nathan et Sawyer insistent sur l'importance de la collaboration sociale et du 

contexte dans le processus d'apprentissage. Ils expliquent que l'apprentissage est 

souvent le résultat d'interactions sociales et de la participation à des communautés 

de pratique. Par conséquent, les environnements d'apprentissage devraient être 

conçus pour encourager l'engagement collaboratif et prendre en compte le contexte 

social et culturel des apprenants. 

3. Approches pédagogiques basées sur les sciences de l'apprentissage : 

Les auteurs proposent plusieurs approches pédagogiques issues des sciences de 

l'apprentissage, telles que l'apprentissage par projet, l'apprentissage basé sur la 

résolution de problèmes et l'utilisation de technologies éducatives qui soutiennent 

l'interaction sociale et la réflexion critique. 

 

Synthèse de l'étude : "Scaffolding" par Iris Tabak et Brian J. Reiser 

Dans leur étude intitulée "Scaffolding", Iris Tabak et Brian J. Reiser examinent le concept 

de l'étayage (ou scaffolding) comme une méthode pédagogique essentielle dans 

l'enseignement et l'apprentissage. Ils explorent comment les enseignants peuvent soutenir 
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les élèves en leur fournissant une assistance temporaire qui les aide à progresser vers une 

compréhension plus autonome. 

Principaux points abordés : 

1. Définition de l'étayage : 

Tabak et Reiser définissent l'étayage comme un soutien éducatif temporaire qui 

permet aux élèves de réaliser des tâches ou de comprendre des concepts qu'ils ne 

pourraient pas atteindre seuls. Ce soutien est progressivement retiré à mesure que 

l'élève devient plus compétent, favorisant ainsi l'autonomie. 

2. Principes clés de l'étayage : 

o Individualisation : L'étayage doit être adapté aux besoins spécifiques de 

chaque élève pour être efficace. 

o Progressivité : Le retrait graduel du soutien est essentiel pour permettre 

aux étudiants de développer leurs compétences et leur autonomie. 

o Interaction dynamique : L'étayage est le résultat d'une interaction 

continue entre l'enseignant et l'élève, où l'enseignant évalue constamment 

les besoins de l'élève et ajuste le soutien en conséquence. 

3. Exemples d'étayage dans l'enseignement : 

Les auteurs présentent des exemples concrets d'utilisation de l'étayage dans divers 

contextes éducatifs, tels que les cours de mathématiques et de sciences, et discutent 

de la manière dont les enseignants peuvent concevoir des supports éducatifs qui 

favorisent l'apprentissage autonome. 

 

Synthèse de l'étude : "Project-Based Learning" par Joseph S. Krajcik et Namsoo 

Shin 

Dans leur étude intitulée "Project-Based Learning", Joseph S. Krajcik et Namsoo Shin 

explorent l'apprentissage par projet comme une approche pédagogique qui engage les 

étudiants dans des enquêtes approfondies sur des questions complexes et réelles. Ils 

examinent comment cette méthode peut soutenir le développement de compétences 

critiques et de pensée créative. 

Principaux points abordés : 

1. Définition de l'apprentissage par projet : 

Krajcik et Shin définissent l'apprentissage par projet comme une approche 

éducative où les étudiants apprennent en travaillant activement sur des projets qui 
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ont une signification réelle et personnelle. Cette méthode encourage les étudiants à 

poser des questions, à rechercher des réponses, et à créer des produits finaux qui 

reflètent leur compréhension. 

2. Avantages de l'apprentissage par projet : 

o Engagement des étudiants : En travaillant sur des projets qui ont du sens 

pour eux, les étudiants sont plus motivés et engagés. 

o Développement de compétences interdisciplinaires : Les projets 

permettent aux étudiants de développer des compétences variées, telles que 

la résolution de problèmes, la collaboration, et la communication. 

o Apprentissage profond et durable : Les étudiants acquièrent une 

compréhension plus profonde des concepts parce qu'ils les appliquent dans 

des contextes authentiques. 

3. Mise en œuvre de l'apprentissage par projet : 

Les auteurs discutent de stratégies pour mettre en œuvre efficacement 

l'apprentissage par projet dans les salles de classe, y compris la conception de 

projets pertinents, la gestion du temps et des ressources, et l'intégration de 

l'évaluation formative tout au long du processus. 

 

Ces études soulignent l'importance de méthodes pédagogiques innovantes comme les 

sciences de l'apprentissage, l'étayage, et l'apprentissage par projet pour soutenir le 

développement d'une pensée critique, créative, et autonome chez les apprenants. 

 

Synthèse de l'étude : "Learning as a Cultural Process: Achieving Equity through 

Diversity" par Na’ilah Suad Nasir, Ann S. Rosebery, Beth Warren, et Carol D. Lee 

Dans leur étude intitulée "Learning as a Cultural Process: Achieving Equity through 

Diversity", Na’ilah Suad Nasir, Ann S. Rosebery, Beth Warren, et Carol D. Lee examinent 

l'apprentissage comme un processus culturel et discutent des moyens de parvenir à l'équité 

en éducation en valorisant la diversité culturelle. 

Principaux points abordés : 

1. Apprentissage comme processus culturel : 

Les auteurs soutiennent que l'apprentissage est un processus intrinsèquement 

culturel. Cela signifie que les connaissances, les compétences et les attitudes des 
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apprenants sont façonnées par leur contexte culturel, leurs expériences de vie et 

leurs pratiques communautaires. 

2. Importance de la diversité culturelle dans l'apprentissage : 

L'étude met en avant l'idée que la diversité culturelle peut être une ressource 

précieuse pour l'apprentissage. En valorisant les pratiques culturelles variées des 

apprenants, les éducateurs peuvent créer des environnements d'apprentissage plus 

inclusifs et équitables. 

3. Stratégies pour atteindre l'équité par la diversité : 

o Intégration des savoirs culturels : Adapter le curriculum et les méthodes 

d'enseignement pour intégrer les savoirs et les pratiques culturelles des 

étudiants. 

o Approches pédagogiques inclusives : Utiliser des stratégies pédagogiques 

qui reconnaissent et valorisent la diversité des parcours et des perspectives 

des apprenants. 

o Promotion de l'engagement communautaire : Encourager la 

participation des familles et des communautés dans le processus éducatif 

pour renforcer les liens culturels et le soutien mutuel. 

4. Impact attendu : 

En adoptant une approche qui considère l'apprentissage comme un processus 

culturel, les éducateurs peuvent favoriser une plus grande équité en éducation et 

mieux répondre aux besoins diversifiés des élèves. 

 

Synthèse de l'étude : "Designing for Meaningful Learning: Interest, Motivation, and 

Engagement" par K. Ann Renninger et Sanna Järvelä 

Dans leur étude intitulée "Designing for Meaningful Learning: Interest, Motivation, and 

Engagement", K. Ann Renninger et Sanna Järvelä se concentrent sur la conception 

d'environnements d'apprentissage qui favorisent un apprentissage significatif en stimulant 

l'intérêt, la motivation et l'engagement des apprenants. 

Principaux points abordés : 

1. Apprentissage significatif : 

Les auteurs définissent l'apprentissage significatif comme un processus où les 

étudiants établissent des liens personnels avec le contenu, trouvent un sens à ce 

qu'ils apprennent et appliquent les connaissances de manière créative et critique 

dans des contextes variés. 
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2. Rôle de l'intérêt et de la motivation : 

o Intérêt : L'intérêt est un facteur clé pour maintenir l'engagement des 

apprenants dans le processus d'apprentissage. Il peut être déclenché et 

soutenu par des activités et des contenus qui sont perçus comme pertinents 

et engageants. 

o Motivation : La motivation des étudiants est influencée par leur perception 

de la valeur de la tâche, leur confiance en leurs capacités, et leur autonomie 

dans l'apprentissage. 

3. Conception d'environnements d'apprentissage engageants : 

o Créer des expériences d'apprentissage interactives : Utiliser des 

méthodes pédagogiques qui impliquent activement les étudiants, telles que 

les projets collaboratifs, les simulations, et les discussions de groupe. 

o Adapter les tâches aux intérêts des étudiants : Concevoir des activités 

qui répondent aux intérêts des apprenants pour maintenir leur engagement 

et leur motivation. 

o Soutenir l'autonomie : Encourager les étudiants à prendre des initiatives 

dans leur apprentissage et à explorer des sujets qui les passionnent. 

4. Implications pour la pratique pédagogique : 

Les auteurs suggèrent que les éducateurs devraient accorder une attention 

particulière à la conception d'environnements d'apprentissage qui favorisent 

l'intérêt, la motivation et l'engagement afin de maximiser l'efficacité de 

l'apprentissage. 

 

Synthèse de l'étude : "Advances in Teacher Learning Research in the Learning 

Sciences" par Barry J. Fishman, Carol K. K. Chan, et Elizabeth A. Davis 

Dans leur étude intitulée "Advances in Teacher Learning Research in the Learning 

Sciences", Barry J. Fishman, Carol K. K. Chan, et Elizabeth A. Davis examinent les 

avancées de la recherche sur l'apprentissage des enseignants dans le domaine des sciences 

de l'apprentissage. 

Principaux points abordés : 

1. Recherche sur l'apprentissage des enseignants : 

L'étude explore comment les enseignants apprennent et développent leurs 
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compétences professionnelles, en mettant l'accent sur les approches collaboratives, 

les communautés de pratique et l'apprentissage expérientiel. 

2. Thèmes clés dans la recherche sur l'apprentissage des enseignants : 

o Apprentissage collaboratif et réseaux de soutien : Les auteurs soulignent 

l'importance des communautés d'apprentissage professionnel où les 

enseignants collaborent, partagent des pratiques, et reçoivent un soutien 

mutuel pour développer leurs compétences. 

o Approches basées sur l'enquête et la réflexion : Encourager les 

enseignants à adopter des approches réflexives et basées sur l'enquête pour 

analyser et améliorer leurs pratiques pédagogiques. 

o Intégration de la technologie dans la formation des enseignants 

: Utiliser des outils numériques et des plateformes en ligne pour faciliter 

l'apprentissage continu et le développement professionnel. 

3. Implications pour le développement professionnel des enseignants : 

o Créer des environnements d'apprentissage adaptatifs : Fournir des 

opportunités pour que les enseignants apprennent de manière flexible et 

adaptée à leurs besoins spécifiques. 

o Renforcer les capacités réflexives des enseignants : Encourager les 

enseignants à réfléchir de manière critique sur leur propre pratique et à 

adopter une attitude d'amélioration continue. 

4. Conclusion : 

Fishman, Chan, et Davis concluent que les avancées dans la recherche sur 

l'apprentissage des enseignants montrent l'importance d'approches collaboratives, 

réflexives et technologiques pour soutenir le développement professionnel et 

l'efficacité pédagogique des enseignants. 

 

Ces études mettent en lumière l'importance de considérer l'apprentissage comme un 

processus culturel, de concevoir des environnements qui favorisent l'engagement et la 

motivation des apprenants, et d'adopter des approches collaboratives et réflexives pour 

soutenir l'apprentissage et le développement des enseignants. 

Synthèse de l'étude : "Informal Learning in Museums" par Palmyre Pierroux, Karen 

Knutson, et Kevin Crowley 
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Dans leur étude intitulée "Informal Learning in Museums", Palmyre Pierroux, Karen 

Knutson, et Kevin Crowley explorent le rôle des musées en tant que sites d'apprentissage 

informel. Ils examinent comment les musées peuvent être des environnements riches pour 

l'apprentissage en dehors du cadre éducatif formel, offrant aux visiteurs des opportunités 

uniques de développer des connaissances, des compétences, et des compréhensions de 

manière autonome et interactive. 

Principaux points abordés : 

1. Définition de l'apprentissage informel dans les musées : 

Les auteurs définissent l'apprentissage informel comme une forme d'apprentissage 

qui se produit en dehors des structures éducatives traditionnelles et formelles, 

comme les écoles et les universités. Dans les musées, cet apprentissage est souvent 

autodirigé, motivé par la curiosité personnelle, et se déroule dans un environnement 

ouvert et interactif. 

2. Caractéristiques de l'apprentissage informel dans les musées : 

o Flexibilité et autodirection : Les visiteurs ont la liberté d'explorer les 

expositions à leur propre rythme, de choisir les sujets qui les intéressent, et 

de décider comment interagir avec les contenus présentés. 

o Apprentissage social et collaboratif : Les musées encouragent souvent 

l'apprentissage collectif et social, où les visiteurs apprennent les uns des 

autres à travers des conversations, des débats, et des échanges d'idées. 

o Multisensorialité et engagement expérientiel : Les musées offrent des 

expériences d'apprentissage multisensorielles, y compris des objets à 

manipuler, des expositions interactives, des films, et d'autres supports 

multimédias qui enrichissent l'expérience d'apprentissage. 

3. Rôle des musées dans l'apprentissage tout au long de la vie : 

Pierroux, Knutson, et Crowley soulignent que les musées jouent un rôle clé dans la 

promotion de l'apprentissage tout au long de la vie, en fournissant des espaces où 

les individus peuvent continuer à apprendre et à se développer à toutes les étapes 

de leur vie. Les musées attirent une diversité de publics, des enfants aux personnes 

âgées, et offrent des contenus qui peuvent répondre à différents niveaux de 

connaissance et d'intérêt. 

4. Stratégies pour renforcer l'apprentissage informel dans les musées : 

o Conception participative des expositions : Impliquer les visiteurs dans la 

conception des expositions et des programmes, afin de mieux répondre à 

leurs besoins et intérêts. 
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o Utilisation de la technologie interactive : Intégrer des outils numériques 

et des technologies interactives qui permettent aux visiteurs d'approfondir 

leur engagement et de personnaliser leur expérience d'apprentissage. 

o Encourager le dialogue et l'interaction : Créer des espaces et des activités 

qui encouragent le dialogue, les échanges d'idées et la réflexion critique 

entre les visiteurs. 

5. Implications pour la conception muséale : 

Les auteurs recommandent que les musées adoptent des approches de conception 

qui mettent l'accent sur l'accessibilité, l'inclusion et l'engagement interactif. Ils 

plaident pour des stratégies qui facilitent la participation active des visiteurs et qui 

favorisent un apprentissage autodirigé et exploratoire. 

Conclusion : 

L'étude de Pierroux, Knutson, et Crowley montre que les musées, en tant 

qu'environnements d'apprentissage informel, offrent des possibilités uniques pour 

développer des compétences et des connaissances de manière flexible, interactive et 

engageante. En concevant des espaces qui encouragent l'exploration, la curiosité, et 

l'apprentissage social, les musées peuvent jouer un rôle crucial dans la promotion de 

l'apprentissage tout au long de la vie et dans l'enrichissement culturel des communautés. 
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1. Critical Thinking and Future Practice: Learning to Question (Franziska Trede and 

Celina McEwen) 

• Élément bibliographique potentiel : Cet article semble discuter de la pensée 

critique dans une perspective de pratique future. L'accent est mis sur l'apprentissage 

du questionnement comme compétence clé pour préparer les professionnels aux 

futurs défis. Cela pourrait s'aligner avec l'idée selon laquelle, dans un monde 

dominé par l'IA (item 3), les compétences humaines comme le questionnement 

critique seront cruciales. 

• Commentaire : Le questionnement est un aspect essentiel de la pensée critique, et 

cet article pourrait fournir des bases théoriques utiles pour développer une réflexion 

sur la façon dont ces compétences peuvent être mises en œuvre dans des 

environnements où les machines prennent de plus en plus de place. 

2. Speaking Truth to Power: Teaching Critical Thinking in the Critical Theory 

Tradition (Stephen Brookfield) 

• Élément bibliographique potentiel : Cet article traite de la tradition de la théorie 

critique et de l'enseignement de la pensée critique dans ce cadre. La théorie critique 

s'intéresse aux structures de pouvoir et aux inégalités, ce qui peut correspondre aux 

réflexions sur l'adoption de la pensée critique pour des transformations sociétales 

(item 4). 

• Commentaire : Cet article pourrait être pertinent dans la mesure où il connecte la 

pensée critique avec la critique des structures sociales et de pouvoir. Cela peut être 

utile pour articuler une réflexion sur la place de la pensée critique dans des 

initiatives DEI ou dans des projets qui cherchent à transformer la société. 

3. Critical Pedagogy: Critical Thinking as a Social Practice (Stephen Cowden and 

Gurnam Singh) 

• Élément bibliographique potentiel : Cet article semble aborder la pédagogie 

critique, un courant qui considère la pensée critique comme une pratique sociale et 

non seulement comme une compétence individuelle. Cela rejoint les 

préoccupations exprimées dans les items 5, 6 et 10, où la pensée critique est vue 

comme un outil pour transformer les pratiques sociales, y compris au sein des 

entreprises. 

• Commentaire : Ce texte pourrait approfondir l'idée que la pensée critique n'est pas 

simplement une compétence cognitive mais une pratique qui se déploie dans des 

contextes sociaux, en lien avec les relations de pouvoir et les structures sociales. 
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Cela pourrait être particulièrement pertinent pour développer une réflexion sur la 

formation à la pensée critique dans un cadre collectif ou organisationnel. 

4. Critical Thinking for Educated Citizenship (Monique Volman and Geert ten Dam) 

• Élément bibliographique potentiel : Ce chapitre semble traiter de la pensée 

critique en tant qu'outil pour former des citoyens éduqués, ce qui peut être 

rapproché des préoccupations concernant la formation des compétences dans des 

contextes plus larges (items 9 et 10), notamment l'idée que la formation doit inclure 

des qualités personnelles et interpersonnelles pour être transformative. 

• Commentaire : La pensée critique appliquée à la citoyenneté pourrait être utile 

pour réfléchir aux dimensions sociétales de l'éducation et de la formation. Cela 

rejoint l'idée que les compétences critiques doivent être intégrées dans des pratiques 

sociales plus larges, notamment dans les entreprises et les initiatives de 

transformation. 

Ces éléments bibliographiques peuvent fournir une base de réflexion pour les projets autour 

de la pensée critique, du mentoring, et des initiatives de transformation que tu développes. 

Ils insistent sur l'importance du questionnement, de la pédagogie critique, et de l'intégration 

des compétences dans des pratiques sociales et professionnelles. 

1. Critical Thinking: A Streamlined Conception (Robert H. Ennis) 

• Élément bibliographique potentiel : Ce chapitre traite d'une conception 

simplifiée de la pensée critique. Robert H. Ennis est un des pionniers dans la 

formalisation du concept de pensée critique, et ce texte est probablement une 

révision de ses idées centrales, notamment sur la manière d'enseigner et d'appliquer 

la pensée critique de façon pragmatique dans des contextes variés. 

• Commentaire : Cette conception pourrait fournir une base utile pour discuter des 

fondamentaux de la pensée critique, surtout lorsqu'on cherche à appliquer ces 

principes dans le domaine de la formation ou du mentorat (item 6). Elle pourrait 

également éclairer comment rationaliser ou rendre accessible l'apprentissage de la 

pensée critique dans des contextes professionnels ou éducatifs. 

3. A Curriculum for Critical Being (Ronald Barnett) 

• Élément bibliographique potentiel : Ronald Barnett, un philosophe de 

l'éducation, explore ici probablement un cadre plus vaste pour la pensée critique, 

non seulement comme une compétence intellectuelle mais comme une manière 

d'être. Ce texte va au-delà de la simple pensée critique pour inclure des dimensions 

existentielles et éthiques. 
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• Commentaire : Cela rejoint des préoccupations exprimées dans les items 5, 9 et 

10, où la pensée critique est vue non seulement comme un outil cognitif, mais 

comme un levier pour une transformation personnelle et sociale. L'idée d'un "être 

critique" englobe des qualités comme l'ouverture d'esprit, la curiosité intellectuelle, 

et l'éthique dans la prise de décision. 

5. Teaching Critical Thinking: An Operational Framework (Keith Thomas and 

Beatrice Lok) 

• Élément bibliographique potentiel : Ce chapitre aborde l'enseignement de la 

pensée critique avec un cadre opérationnel, ce qui signifie probablement qu'il s'agit 

d'une approche pratique et applicable pour former des individus à la pensée critique. 

Il pourrait y avoir des méthodologies concrètes pour intégrer ces compétences dans 

l'apprentissage. 

• Commentaire : Cela peut être pertinent pour des initiatives qui cherchent à 

transformer la pensée critique en un processus structuré et mesurable, comme tu 

l'as mentionné dans l'item 77, où la difficulté réside dans la mise en œuvre 

opérationnelle de la pensée critique dans des contextes professionnels. 

6. Teaching Critical Thinking for Lifelong Learning (Paul Green) 

• Élément bibliographique potentiel : Ici, Paul Green semble explorer 

l'enseignement de la pensée critique en tant qu'outil pour l'apprentissage tout au 

long de la vie. Il s'agit probablement d'un lien entre la pensée critique et les 

compétences nécessaires pour s'adapter et évoluer dans un monde en constante 

mutation. 

• Commentaire : Ce texte est directement pertinent pour l'item 3, où l'importance de 

la pensée critique dans un monde futur dominé par l'IA est soulignée. L'idée que 

l'apprentissage doit être continu et adaptable fait écho à la nécessité d'outiller les 

individus avec des compétences pour naviguer dans un environnement 

technologique en perpétuelle évolution. 

7. Teaching Critical Thinking as Inquiry (Sharon Bailin and Mark Battersby) 

• Élément bibliographique potentiel : Sharon Bailin et Mark Battersby sont connus 

pour leur travail sur la pensée critique en tant que processus d'enquête ou de 

recherche. Leur approche de l'enseignement de la pensée critique pourrait s'appuyer 

sur la méthode socratique ou d'autres approches pédagogiques où le 

questionnement joue un rôle central. 

• Commentaire : Ce texte pourrait apporter des éclairages utiles sur la manière de 

structurer des formations qui incitent les apprenants à poser des questions et à 
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explorer des idées de manière critique. Cela rejoint l'idée de modéliser le mentorat 

comme un processus continu d'enquête (item 6). 

9. Thick Critical Thinking: Toward a New Classroom Pedagogy (Milton W. 

Wendland, Chris Robinson, Peter A. Williams) 

• Élément bibliographique potentiel : Ce chapitre semble aborder une approche 

plus "épaisse" de la pensée critique, ce qui signifie probablement une pédagogie de 

la pensée critique qui prend en compte des contextes sociaux, culturels et éthiques 

plus larges, au-delà des compétences analytiques de base. 

• Commentaire : Cela pourrait être utile dans le cadre de l'item 9, où il est suggéré 

que la pensée critique doit intégrer des qualités personnelles et interpersonnelles 

pour devenir véritablement transformative. Une approche plus "épaisse" de la 

pensée critique permet d'inclure ces aspects relationnels et contextuels dans la 

formation. 

10. A Disciplined Approach to Critical Thinking (Anna Jones) 

• Élément bibliographique potentiel : Ce chapitre pourrait discuter de l'importance 

de la discipline et de la rigueur dans l'enseignement et la pratique de la pensée 

critique. Il peut s'agir d'un guide pour enseigner comment structurer une pensée 

rigoureuse et cohérente. 

• Commentaire : Une approche disciplinée de la pensée critique est essentielle pour 

la rendre applicable dans des situations complexes, comme celles que tu envisages 

dans des contextes professionnels ou dans des environnements d'apprentissage 

(items 5 et 77). 

Ces éléments bibliographiques montrent la diversité des approches possibles pour la pensée 

critique, allant des fondements théoriques à la pédagogie, en passant par des contextes plus 

larges comme la citoyenneté ou l'enquête. Ils sont tous pertinents pour affiner une offre de 

mentorat ou de formation qui s'appuie sur la pensée critique comme levier de 

transformation sociale et personnelle. 

12. The Relationship between Self-Regulation, Personal Epistemology, and Becoming 

a "Critical Thinker": Implications for Pedagogy (Iris Vardi) 

• Élément bibliographique potentiel : Ce chapitre semble aborder la relation entre 

l'autorégulation, l'épistémologie personnelle (c'est-à-dire la manière dont une 

personne conçoit le savoir), et le développement de la pensée critique. Il pourrait 

explorer comment ces facteurs influencent la capacité d'une personne à devenir un 

penseur critique. 
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• Commentaire : Ce texte peut être utile pour comprendre comment la pensée 

critique se développe non seulement par l'enseignement explicite, mais aussi à 

travers des processus internes tels que la réflexion personnelle et l'autorégulation. 

Cela rejoint les idées autour du développement des compétences critiques comme 

des qualités interpersonnelles et personnelles (item 9), où l'apprentissage nécessite 

plus que de simples techniques cognitives. 

14. Virtue and Inquiry: Bridging the Transfer Gap (Tracy Bowell and Justine 

Kingsbury) 

• Élément bibliographique potentiel : Ce chapitre semble explorer la relation entre 

les vertus (probablement intellectuelles ou morales) et l'enquête critique. Il pourrait 

également discuter du défi de transférer les compétences en pensée critique d'un 

contexte à un autre, souvent désigné sous le terme "transfer gap". 

• Commentaire : L'accent mis sur les vertus et l'enquête critique pourrait fournir des 

pistes intéressantes pour le développement d'une approche intégrée de la pensée 

critique, telle qu'exprimée dans les items 5 et 6. L'idée de combler l'écart de transfert 

est cruciale dans le cadre de la formation et du mentorat, où l'objectif est de 

permettre aux apprenants d'appliquer des compétences critiques dans divers 

contextes. 

22. Metacognitive Education: Going Beyond Critical Thinking (Joe Y. F. Lau) 

• Élément bibliographique potentiel : Ce chapitre aborde probablement l'éducation 

métacognitive, c'est-à-dire l'enseignement de la capacité à réfléchir sur ses propres 

processus de pensée. L'auteur semble aller au-delà de la pensée critique pour 

s'intéresser à la manière dont les apprenants peuvent mieux comprendre et réguler 

leurs propres processus cognitifs. 

• Commentaire : L'éducation métacognitive est un concept clé pour approfondir la 

pensée critique et s'assurer que les individus peuvent non seulement penser de 

manière critique, mais aussi surveiller et ajuster leur propre façon de penser. Cela 

pourrait être particulièrement pertinent pour l'item 6, où l'idée de dépasser la pensée 

critique pour inclure des processus métacognitifs et réflexifs est essentielle dans un 

contexte de mentorat ou d'auto-apprentissage. 

Ces trois chapitres apportent des perspectives différentes sur la manière dont la pensée 

critique peut être cultivée et intégrée dans l'enseignement. Ils insistent sur l'importance des 

compétences personnelles (autorégulation), des vertus intellectuelles, et des processus 

métacognitifs dans la pratique et la transmission de la pensée critique, ce qui rejoint les 

éléments de réflexion autour du mentorat et des approches pédagogiques innovantes que 

tu explores 
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26. Critical Thinking for Future Practice: Learning to Question (Franziska Trede 

and Celina McEwen) 

• Élément bibliographique potentiel : Ce chapitre semble aborder l'importance de 

la pensée critique dans la pratique future, en mettant un accent particulier sur le 

processus d'apprentissage du questionnement. Cela s'aligne probablement sur l'idée 

que la capacité à poser les bonnes questions est cruciale pour s'adapter aux futurs 

défis professionnels, notamment dans un monde de plus en plus automatisé et 

dominé par l'IA. 

• Commentaire : Ce texte pourrait être particulièrement pertinent pour les items 3 

et 6, qui abordent l'importance de la pensée critique dans un contexte d'évolution 

technologique et la nécessité de développer des compétences qui permettent de 

naviguer dans des environnements complexes. Le questionnement est un aspect 

essentiel de la pensée critique et pourrait être intégré dans des cadres de mentorat 

ou de formation pour renforcer l'adaptabilité et l'innovation. 

30. Speaking Truth to Power: Teaching Critical Thinking in the Critical Theory 

Tradition (Stephen Brookfield) 

• Élément bibliographique potentiel : Stephen Brookfield est connu pour son 

travail sur la pensée critique, notamment dans le cadre de la théorie critique. Ce 

chapitre semble explorer comment enseigner la pensée critique en lien avec la 

critique des structures de pouvoir, en s'appuyant sur la tradition de la théorie 

critique. 

• Commentaire : Ce texte peut être particulièrement pertinent pour l'item 4, où la 

pensée critique est envisagée comme un outil de transformation, tant au niveau 

personnel que sociétal. En enseignant aux apprenants comment remettre en 

question les structures de pouvoir et les normes établies, ce texte s'aligne sur une 

approche de la pensée critique qui ne se limite pas à l'analyse rationnelle, mais 

inclut aussi des dimensions sociales et politiques. 

Ces deux chapitres mettent en lumière des aspects clés de la pensée critique : d'un côté, 

l'importance du questionnement pour anticiper et s'adapter aux futurs défis, et de l'autre, la 

critique des structures de pouvoir à travers une pédagogie fondée sur la théorie critique. 

Ces éléments sont directement applicables dans des projets de formation ou de mentorat 

qui visent à développer des compétences critiques en vue de transformations 

professionnelles et sociales. 
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Annexe 1 – Exemples de production sur Discord : dialogues entre mentor 

et mentorés 
 

Analyse du business model de la plateforme Discord 

 

 

Interprétation de l’actualité 
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Quel est l’avenir des forces spéciales 

 

 


